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FRANCE.

Jiapptort deil l. le Msnutembert sr iObservation

(Suite et fn.,)

Enfin, Messieurs, par Part. 13, nous croyons
réparer une des injures les plus graves qui
soient fites de notre teips à la religion
et à la iliberté. Dans l'état actuel des choses,
les soldats d notre brave armîée sont pres-
qtic complètement privés di droit d'exer-
cer librement lentr cute. Il est vrai ouil'on
ne le leur interdit pas fbriellement ; rnais
dans la plupart des corps. et srtout dans
les régimetils du cavalerie, le service est or..
ganisé le telle sorte qu'il y a iimpossibilité à
peu près absolue pour le i ilitaire d'entrer
dans une église le dimianeho avant midi, et,
par conséglent, d'ohéir au précepte obliga-
toire de la foi catholi:june relativenent i Pas-
sistanîce à la iesse. Il importe le faire dis-
paraître un état cluchoses aussi rppressif; il
importe ce.changer un systène qui, dans un
état catholigne, empêche '00,000 soldats,
Plnte i notre jeunessc, de remplir leurs cie.
voirS rligicix et qui renvoie ainsi tous les
ans dans leur famil cSO,000 Franîçais ayant
perdu toitc hahitildedes pratiques religieuses.

Pluisieurs in îistre' cde la auerre ott cher-
ce à atténner ce mal. et nouîs ainmoîis à si-
gnaler cun drnir lieu la circulaire de M 1,1. le
éîéra! d autipuî, eni daCte dii 8 janvier de

nete aimée.
Mais uiie exNpcriencci uloureîse nous a

prouve que'celte cir cuairecoIme toutes celles
qpi 'ont précéde.est à peu prés illusoire.L'usa-
ge fital t inexcusable de lixer au ldimaucich
mat iin les parades, les revues d'arines et d'ha-
billemnts.les inispectios, etc., coiniitue fi àpré-
valoir. En 1830, oit a suipprimé la messe mi-
litaire et les muu1iiiuieiurs cie réegient, afin, di-
sial-oin, de rendru hemmage à la liberté cde
conIýcience. Il semble cui- la logique et la
benne foi auraient dû 1îri serire, à la suite dIe
cille sll1 ipr-ssioIndîlri r. auîx soldats plus de là-
cilité puiparavant por remiiplir leurs devoirs
cl concinc. O-, c'est précisément depuis
cette épo:ple q ui'Uo a imilaginé de sorcharger les
iiiatinéesdi dliiimuniche els détails les pns la-
Ihdrieit di service, cliî ,3!ió cl eîî fioire le jour
de l! seaine ii-oùI le suldat est le pils occupé.

Nous vous deinuaidons done 'cassnirer, le
par llui, à ceix c'entre nos frèreus et nos en-
iits quli sont appelés à passr leur jeuIllesse
,ous le drapeai le la pa:rie. le droit d'honorer
Dieu cco.nie ils ouit appri à lu raue dls le
beiceai. Arés avoir pris Pavis de quclqules
uis dv n]os clluies iiiiitaires, ilouils roiyoiis

pinuvoir coiees droils de la conscieuce
religiuse avec lis xigeices du siervice, et
parer :uix inco iieiis que presente toute
iitervntion lgMati.e iLdals les r&leeniiits
lit srice mi!iiaire, par la -conesson d'un
espace e de letires ai lioiis àa tois les I
lit~ires, pendant lt matinéeitu imaneb.
Nus entendons qu'il eî résutera lite los re-
i ies cdarnæ,dl'ha:bllemtsil,de proproeté,n'auî-
ronui plius lit i le dimanche matin, moais le sa-
liîî:li ou le;jcdei comnie cela avait lieu avant

0, sans aucunei gélo poir le service ; et
que les soldaits airont une permission gé né-
-ale dle sortie le dimanche, dès le matin, pour
ceux domu la présence n'est pas indispensable
an quartier, et pour les nitres auiissitôt après
le retour les premiers et avant miidi. Il va
s-ans dire que les cas d'it.r ice et les besoins
de la sûrtlé pubhque justilieraient les excep-
tions apportées à celte disposition.

Nous entendons expressémeut que ces dis-
positions doivent profiter à tous les corps qui
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L'hîorlme qui tenait 1 flambeau marchait
devuit le marquis ce Savernay et son fils, afin
de les éclairer dans le dédale ebscatr et tour-
noyant du soiteriain. Ce flanbemaiI jotait unei
lIeir blafarde sur les arcades grsàtres le long
desuiellcs Suintaient dus gouttes d'eau, et.
l'omiiII-e :es leux arivats se projetanit par
derrière eux serublait dcux noirs faintômes1
qui les suivuienît. Cetto galerie souteraine
etail Si sontore, cile l'on entendait tun à unii
résonner ltus les pas5, :omme aittrefois rôson-
]naiecut surî les dalles dles vieilles su îles cd'ar-
mies, les bîîttes éperonnéos des chevaliers.

Après avoir mairhé dix nminutecs eniviron,
lS urinvèrent dlaus uneti salle baîsse, mais lar-

go et spacieuse.. C'était la que se tenaient
les secrets coniciliacbuîles. .Cette salle était

i clairée par~ des lamp es suspenduesail plafond>
~donît les flauîinets intègales promnenaienit le long

dépendent de -armée de la ninuoii, oni qui
peuvent leur étre assimilés, et spéchi!met à
la gcndarmc-rie et aux douatuiers. Des exciii-
pIles fâcheux nous o t prouv qui, trop sou-
vent, dans ecs deux derniers set-vices. 'xr-
cice de la liberté religieuse tait trés-injtust-

ment et très iiuutileinent regardé cortimme iii-
compatible avec les exigences du service.

Nous c.primhonls éga leiiet le vou uet lr-s
préfets et offlciers supéricurs en toîurnle, pur
les conseils île révision.e astiennnt de sieger
le dimanche matin, et I'éloigour ainsi de la
prati lite du culte toute ia jeunesse des cotiUn-
gents.

Messicurs, il y a quinnq cciîts dnas, ans le
premier acte cUautorue publique qui ail pres-
crit l'observation du d imntr-hie, 'Pen retir
Constantin, par souit édit du i ars 321, dá-
charge les soldats roiains de leur service ii-
litaire pendant ce jour. Dans ce pays très-
clhretien, vnus nie vondriez pas f onire mins
pour les soldats français que ie fu;sai' pour
les Romin ms cet eiiip)tereu r à pei mie cionverti, au
lendemain de la pus smuglante dhs persécu-
tions.

coscc.stox.

Telles sontt Messieirs, dins leuir ensemble,
les dispositions que ioutt avous Phionnet de
vous soiilettre. NoUs nous résrtrvonis d'eun
expliquer lus amplemnt tles détuils et les
cotsuees dans la discuissioti publini;e,

di tics propositions stagréés par PAssem-.
blée, nius croyons quieles r-tiiphlomerint avai-
tageusenciit la loii I8 ovemb Mre 1214 do:t
notus vous invitons à voter labrogation, afin
ce iettre lun term cu nuscandale prolorgé de

son inexecution.
lin substumnt ce scandle Une légis atiot

plus tempérée. et plts eticiece. l'Assemblée
pourri su î flatter d'avoir remiipli, dans ceile
grave matière, les deux plus grds levciirs et
rendu ls deux pluis grands-service(s lle Pui
soit ci droit d dtemIiIander à ni corns pîoliti-
que: elle atira garanti la liberté du bien, et
Cherché le mieux dans les limites du piosible.

Certes, enC présenc dce la grandeur lu mtual
que nous nous avons signalé, nous comprenons
qu'on se préoccup(e dL la flilesse ncLI remîècle,
mais nous croyons a voir proposé le seudl oppr-
tit et le seul atpplicable. On pourrail facile-t
ment imaginer ti tisstèm Il lus completet
plus logique. us pourrait oii le faire adop-
te-, [Ille fois adopté, comni ilîct en assutrer l'ex-
écution ? Voilà la. quIiozicin q ueI Inous sOUlet-
toits aux i-sprits alusulls. Dans la grande oii
vre de la r-estaraion île Pordru soui .la cous
cienîce, d'accord acceo la politique, euie,
quand on lie peut ps tout ce qu'o n v'et, à
vouloir tout ce qu'onl peut, et à s'ei con-
tenter.

Quand à ceux qui, dans un esprit difli:rent,
nous oppserment des l-rf-jugés surannes, ou
les apprhueisions exatcr-es eni tvemviut le

lii ttóimue d'unt lpassé que personnee en t-raice 1
nue soige à rétaubir.nons luc pr inuîs îde jeter un
regard attentif et sevère sur le p; éseut et l'a-
veir du pays.

Nous leur rappelons, au ris-puie Ic teuomber
dans iue répiétiiion innale, quîe le parti de
l'ordre, guiid par unue inspuiratioui tutfu:dîre, a
pris pour cri d( rail lieen les trois loms de
religion, d(e proprétM et de fimilic ; et inous
socutCuous eIlle Ic, triple int érêt de la propriété,
tic la fiinille et de la religion exige imperieu-
sement le rtab>lssemnt de l'ubserrea-ion du
diumche.

La proprilté, d'tuord, parce qu'elle a, con-
mc ses pPis luuents déluseurs nous Uau1br-
mentle travail pocur originte. et parce qîu'elle
court les risques les Plus sérieux par suite du

travail excessif et sanis discontinnlîation. C'est
avec cet excès quI ninaissent et s'entrechoquent
dans l'industrie la fbrication exagérée, la nrui-
ie des petites industries, le monopole des

grinds établissemenîîi ts, les fianudes enfin, qui
portent un i tris ecoup au crédit di cot-
iierce français a Pàtrauger. Oui, la propriéfté

test. nencée plus qu'on n'aine ià le dire et
nnie à le peiser. Par Femucombre-ment ies
proiluits, par cette conurence illimitée- gîi
abou tit s'inis cuisse airuionopole. Par les inisati-
ables cupid its de hp spéculation, par tous les
ilins que ha sippr sionu reos périodiqu e et
religiciiix a déchaiinés parmi ieus.

La faille eisute i car c'est dais ses rangsi
nqte la corruption se glise et se propage de1
plhis Ci plus, et la profanation habituelle du j
Dimche en est l principl agent. Ce lien
domestique, le scul qui noius teste, clcqiue
jour branlé et relâché, su-it eincore. MIais.
dans les rigs l plua s enombreux du peuple j
Souver,-ii, i i résistera pas longtemps à la
profaimatlion duii Dimanche et aux honteux ex-1
cùs du lundi. C'en sera lait bientôt de lt vie
eomimii uneui., pour cette futile dle miîénicages que
les exigenees dui travail et d commerce So-
parent et dispersent peidait toute la semaiie.

C'en) sera fait de 'ctssistice commune au
culte et dc cette instruction religieuise, lion
moiniuus nécessire au père qu'à l'eunfaut ; car. si
i'unuî ignore, Pautre oublie et ilécnnaît trop
souvent la dignité de sa nature et la nature du
su miss- ion. C'en sera fuit enfin de la subor-
iinationi et du respect filial, ontre le père et le
fils, autubls eusmble i cabaret. pendant
que la mère et les filles repreninen t triste-
ient leurs labeurs:et, d'0illeurs,de quel droit
le père exigerait-il la reCet et l'èissaicc
île ses eifiuts lorsqu7'il refuse P1n et l',ttre à
la loi du Père céleste de tous les homnies!

Q(2ilamt à la religion, ceux qui ont iniscr it sona
noin sur la hannière di paurtide Pordre, avant
celi ide laifnille et la propriété, ont d
coiprendr! les obligactions qu'ils imposientt
is s'ngageaient, non pas, certes, à rétcbl irdesi
privilége ou desavantages Matériels que la1
religion l'a jamais réclamés depuis qu'elleC
les a perdus ;mais ils s'engageaient à lac
délivrer(le de ses entraves, et à la préserver des
eus scandales qui constituent nit outrage oui
unie oppression.

Si quelques mois d'une confiance troni-
pluuse etî prmturée suflisaient pour fuire oui-

ier oui mconnaître ces droits, on dirait avec
raisn lque IPiuvocatioi ie ce noin sacrù n'
été qu'un pi-ge tendu à la snimlicité.Casermt
à la tois îuue triste com édic et une inmexclusa
ble f'oute ; elle ne restrait pas ougenps imî-
puunie, Lu triphe di tmal serait le chàti-
umnt inifilihle de cette puérile hypocuisie. i
Il nu'enî sr.c ps aini, MIessieuirs Votusave2z

cdéjàcouprs les véios salut:nres que mul l-
gislateurune cuitt imnpuiém-.tmconî te.
V'Cuis leur ac'ez rendu p!us d'uun scleuirnel iomi-î
mag%.. En r-stituant à 'euseignemuent ruli-
gieux la lhibrt dont il avai été si lcngtem' 1s
2t. si injustomeut prió, on essuyant de fairet
rentr r i lnm'ent religieux dans lenseigne
mni de PEtat. -o:us avez déjàf b eauioup i ft
pi-u larégénorutioci iiorale de nore patrie. I
Mis il uue ficit pas s: le dissimuler. 'Pédum-

cntion, quoi quu'ui uit dit, icst pas tout. On
inuIrueau foirmuier des eniots chrélius, si le

nltturialiisme et 'athéisie ptraitiqmues iifectent
IPttmophrmeuoù les enfmuitis sont iappelés
grnmdir et à vinuO, les jeunes génératins ne
peuvent numuerl :'tr cuitranes dtus la
voi où leurs anées se son t perdniis.

Nous conjirois donc les amis de Fir-drne de
it paq s s'n dormir tiias truic sc riti trom 1
se, et de ne pas se fier au calme appa relit dolnt i

~r-nn,.o. ~ n.,,srwnn~--------- -

des murs leurs formes f:itastique c (Un lieu
avait un aspect lugubre et triste. Il étai t bien
choisi pou des honues menacés claque jour
par l'écliafdrtil tévolutionaite. - ttlessiges
ucoccuuint ceux quce la mort avait frapptés

les premiers,lers notms taiit inserits recou-
verts d'lui crèpe noir, et tutnl ne s'asseyait sur
ces sièges dlés lors devenussar-s. L iomre
los ma°cs in"o°"°°piéesaug"n"°tait e"9"*ll"uej

et chaque .our des unms viOlès de deu ve-
naient s'îjonter à cette liste nuasl emprutée
à la tomîîbe. Ceux (lui survivaient sincl t
en passant devant ce saint et respectueux son-
venir que la viecdonnait à la mort, et biei des
yeux se rom plissaicnt de la rmes sans iulltine
plainte, sals qu'un gmIIisseeIt s'echapåt
de ces poitrines résignées depuis longtemps fà
soulicr.

Lorsque le marquis dio Sa vaernay et son
fils entrèrent, tous ceux qui étaient psonts,
au nombre de quaranto nviron, s'avancé-
rent au devant d'eux, et. tendirent les mains
au noble vieillard sur le frIont duîquelon voyait
l1s cicatrices encoi e des blcsscires qult'il avai.
reçues.
Le marquis était triste et sombre,car' les lion-

vellesqui arrivaient chaque jouirsoit de l'aris,
soit clos départemerns, etaiiit Ldésastreoises.
Les cités jadis les plus lièrs se corrompaicut
na cSur et commençaient à se prosterner Cl-
vant cIeux iou trois forcenès dle la montagne;
la Franîce était ilionclé CIe imonist res, et la guil-
lotine allait devenir, potr ainsi dire, Pautel na-
tional.

Comme celui du vieillard, lotis les frnIts

étaient voilés pr 1une aare tris t esso.
Dieu tno marlie p evc nous. dit le iar-

iquis de Sie rna y, souaut la tête avec une
profoinde douleur.

Que fiire alcrs i répond it une voix où se
peignait le dèconnirgemi'it le plis absoln.

No désespérer ni de Dieu, ni des honimes,
-repit le maurjuis qui releva soudainent hi

t°te,"et"°""ralliecl "t"° ecre, soldat
i tsèers id 'uni t1ccause que tous abanidoîliuent.

Et traversant le grus - d'în ;as ferme et
calie, il alla s'asseoir fà la pace mii lui était
résarcée. Cette place, plusé levée que les
autres étaiàt i ne les extrémit s do la salle,
ear le mcarquis par le privilège :le pàge. prés-
dait ces rèlmiticns. Chacimi alla silencieusei-
Ment s'asseoir.. -f Leilarquis :; leva, et après
avoir proionét un rergm id calme sur ceux quîi i
'eitoiiraient, il leur dit:

La caie que nous sermons peut sembler
parflois se cprdre et s'anéautir ;15 mais elle est
du nombre de ces choses puissantes dont le
germe ne s'étoîlTo pas. La hauhe tranche.

ais ic déein ticpas. Oui, pa rfois, mes amis,
il y a dans la e cm le plis fidèle et le plus dé-
voié des heurus terribles de découragement ;
à la vue rle tant de crimes imlîptunistquii se stc-
cdent, oin serait tenté dle croiroe qule la main
i Dieci s'est rétirée duW tr"ne des rois ; Mais

ces heures dêcouiragées lie sont qulle le tribt
dlo notre chétive liinunanité. Les grands cou-
rages se retre d pent das les grands dangers.

tor lious :ujourd'hui li tempête et la mort ;
comtain pecit-Utroe la victîoire et le grand tri-
omilh.. Le marqdis de Savenay avait pro j

non, 3ë ces :leriers mos d'une voix s uispi.. vauttre chaque jour davantage -clans Pornière
réce, iio tous les assistats se levèrent à sanglante de la révolutio ; eh bien ! puisque
la f.s, et sans prononcer un mot, teudirent c'est ià que viennent prendre le mot :Pordre,

leurs mlains eun signe de serment et levèrent les seïles qui se répannt com-ne titi venia
lAs yeux an cil. Il y avait quelque chose m nort sur le sol dévasté cie la France, c'est à
de siolnnel et de gind dansu ce silence ex. lais qui t f aller !
prescif; et au mIili de tous ces hîommeîus ud- Ceite pensée. répondait, sans doute, nier-
Ibot, de tou ces bras tendus, se détachait la veilleusemnmut à toutes les pensées secrètes
five °vé dubcci v iiu'°"' uam" isqi aguciei ts cSurs, car loutes les voix

Eu regctiardait c:e visage cahnî. impassible, répétèrent avec titi élan d'enthousiasme que
mais 'u icexpression si nob e dieguité, on la plume ne saurait exprimer:
out dit la statue d(e la fidlité devaut lauelle A Paris I... à Paris !..
tois venaiet prtor serment. Quelques its- Au milieu dI tumnulte ou entendit le niar-
tants après le vieillard reprîit: Mais quand quis dire avec une indicible expression cde
Pln sert une cauise à laquwelle on a voilé sa vie tristesse: Oh I mîcna chère Provence, Dieu t'a.
entière, il ne s'agit pas seuement dei mouri vait ltiiei si bclle;les hom mes te font bien sanu-
pour elle, il fautil lui être utile ; les dévon , glante et bien dhvaistée!
icents a(, .doivent lias être stériles, et le sang Oui, à Paris !... à Paris ! s'écria le comte
répandu luit être fine semlionce qui porte ses Heni avec cette énergie qui appartient à la
fruits. Nous n'avons pas eireons-t it à la iP- jeunese ; nous soummes jeunes, résolus ; nos
vence seule nos cfobrts et nos espérances : il avons lu courage, de lua foi ; nous attaque-
fiit que tons les départements à la fIis se rons cette honteuse léade qui égore la na-
souent cottre la t.yruannie Clos oppresseurs tion. Non. il n'est pas possible qe les cœuîrs
de la natio . C'est là, vous le savez, le but soient fiétris à Ce poiLn, les couragesà ce poiint
de noutre associatin. Le moment approche brisés la race humainie à ce point avilie«
ou le combat décidera des destinées du ouis. qu'elle se laisse ausi, chaque jour, décimer
I11 aut dom tont prix réveilher le zèle de nos par péchafr uid ou jeter dans d'éternelles uni-.
par.risanrs, reever leurs énergi, qu'atti dit sous, sans tenter de relever Ii tète onu de se
tout le sang qui coule d(e toutes !)arts... défendre, et sans essayer du rendre au moins

Chacuné coutait en silence ; à mesure que prosciription pour proscriptionî, sang pour sang,
le vieux gentilh omme parait, sa voix deve- mort pour mort. Ce qui loir muanqu, c'est
nait plus vibrunte et plus aniée : Entenez le premier mot do résistance, le premier cri
vois,cem-s n lgiques et fidèles !... qu'iam po- de guerre. Ce qui leur manque, c'est cie sa.
te qu'on vieiie nous dire: le jacobinisie s'é- voir que les gcrgoeurs sont M oins forIs ueles .
tend, les émigratious redoublent ; Pari se égorgès. Eh ! bien, mous leur aprendronstout

notus Jouissons. La révolution se dissimtle,
mais elle vit. Elle est patiente, parce qu'elle
croit qu'elle travaille pour elle. Convaincue
dle llinutilité actuelle de la violence, elle ap-
plique ioule son énergie à miniter les vieux
dogmites et la vieille morale que la France pro-
fesse depuis quatorze siècles. Lorsque ces
untiques liotîlevn rls Le la société moderne se-
ront pré's i saffisser. il suffira de l pousser
du doigt pour la faire écrouler tout enutière.
Prenons gaid qu'un réveil. illus terrible taille
fois qIue celiii cIe 48, uenous attille et Ie
Iottus surprenne. Pour arréter le travail so-
terrain et persévérant de nos ernneiiis., il est
un obstacle lus cfîcce que les lois les plus
répressives, que les pouvoirs les mieux orga-
nisés, que les constituMtions les plus savamment
pondérées : c'est le retour à la vérité sociale.

Att iilieui îde regrettabies dissidences et
d'incessintes coriplications, on cherche lahoi
rieusement des solutions à la crise où nous
nous débattmos. Il un est une qi peut les1
rerîplacer toutes, sans ouienlture aucune :
c'est le rétablissetentde la loi morale. Cette
loi n'a pas l'autre base, ni d'autre sanction
que le christiaisme, lequel In'a pas de pré-
eupte plus augnste, lus obligatoire et plus fat
cils que l'observationdu dimanelhe.

C'est pour pourruoi votre commission von-
propose aI'opL;tiüon du projet de foi qui suit:

(Ce projet de loi a été reproduit dans notre
feuuille du 17 jianvie r.)

Noudveles de Ro
(Extrait dune C orr-esponticcnce de Univers.)

Le tribunal le laConsulle vient de ju-
ger les misérables qui, au mois de mai 18t9,
détruisirent les conifessionniaux des églises
avoisinant la place di Peuple. Neos lecteurs
i'auutirunt pas oublié cette scène sauvage et di- 
gne des huguenots du seizièmeUscle. - Une
tourbe impie et sacrilége, conduite par Cicer-
vacehîio et par Il Carbonicd, u sondigne ace-
lyte, se t-a tumulMusenent dans les élisesJ
de Sanoenzo-in-Lmina, de Jesù e Matria,
de S!uCtr!o-al-Corso, et dans celles situées1
sur la pliace duî Peuple, y pirodica sacrilège-1
ment les ilystères les plus sacrés, y brisa les
chaires et les confessioninux. sans respecter
ceux de Jesù é Maria hefs-d'uvre de la sculpi-
ture du seizième siècle, les amouela am pied1
de lPobéHisue de la place du Peuple, et allaiit
y iette le feau, ux applaudissemete d'une1
fouil ivre d'impiét ut payéc par lhérésie,
lorsque Scer[>ini, député par le Truuim vir-at,1
int atrêter cette Orgi et étind re les torches

qui éclairaientt eteU scène affreuse et allaient1
allumuuer le bûhier." On a i esu epuis que Muz.
Zinui, gii avait encouragé Cette hoitense ma-
n'lesnition, dut s'arr-er devant les réclama-j
tions de M. de Lesseps. dont ces fucreurs dé-
rangaient les plans en noireissant les couleurs
de rose dont il voulit p-indre le tableauî de
R me républicaine. Tel est le crime que le
tribuial suplrie aciait à venger. Partout ili
serait horrible: à R:e, siège du ectlholicis-
ue, il est pu is affreux Cicore, suiiont ulula ci
on sù ralpp-lle qune dans église de San-Loren-
zain-Lucina, ls i magogues avaieut trouvé
les Qmrt s-Hlures exposées, et :vciîenit ne-1
0omibpi lur mison sacrilège ul milieu td'une
fouhlu agenouiillée et receillie, dont ils iistl-
iaient la uf ett dont ils imrisient les adora-
tions. Cicervaccluio et le Carbonarello ont été
-ondamnés à qii ans ce travaux forcés ;
leurs comphices à dix, à cinq ut à Iecux ais d(e
la mmî peine, selone degré de leur culpa-
bilité .

Le bruit s'était répandu qu'à la stite cde ce

procès, le tribunmîal deimandait à faire celui des
îssasssins de M. Rossi, mais il paraît que les
débats sont encore i peu retardés. Un grand
nornbre des assAssins soit sous la mai u d ha
justice. O n'a pu, encore, au milieu des
versions contradictoires qui c;rculent, s'as-
surer si celui qui a porté le coup hîoiicido
<-st véritableuent eumprisonné, et si lajins_
tice aU-.ra les moyens de pniuir i su persoiîne
un odes plus grands crimes dont 'hîistoire car-
dera le souvenir.

Nons avons dit que Lord Siresbumry, seloi
le bruit qui courait à-Rome dans la société des
cathioliquies anglais, avait pris auprès du ipe
la défense de PUiiversité de la Reine en Ir-.
lande. Aujourd'hui, uios sommes en mesure
d'afülrmer, à lPhloînnuîr du noble lord. qu'; a
exprimé dans tiii salon, à l'occasion le la lettre
de lord Johiin Russi, le sentiment c'tune pro-
fonde indignation contre lu conduite iu pre-

ie mini:i-:tre d'Angleterre, inîdignîîtion. a ui
allai t jusqu'à dire que tout catholique nglais
devait retirer sou appui à tutn gouvernement
qui insultait à ce point P.Eglise catholiue et
son illustre Chef, soit que Poi fût emîtployó
du gouvernement, soit quie Pon fût sci:iple
citoyen.

Extrait d'ue Corresponnce plus récente,
. . . . . . . . . . . . . . .
La situation est assiurnent bien aiiorée

la ville est parfaitement tranquille, PEtat ans-
si. Mais il ne faut pas se fUire illuisionî. La
démuagogic veille sais cesse et travaille sour-
dement. Les sociétés secrètes sott organii-
sées partout, et l'on dit que M-azini écrivait
denièrement qu'il n'avait que des éloges à
donner aux déiiocratez de Rome. Ces élo-
fount irembler. Il est évident que le parti atar-
chique nî'a pas désarm. On vient d'en a-oir
la preuve: lorsqu'on pouvait craindre la gîer-
re en Allemagune, les déniagoguIes avaient
soudainement relevé la tête ils parbient ou-
vertement de leurs espérances prochaines et
fondées. Leur hardiesse allait mêmnte juissqu'à
insulter, quand ils le pouvaient impnniément,
les amis de l'ordre et duit gouvernement ponti-
fieual. Les nouvelics de>l'arraugement etro
la Prtisse et l'Autriche ont déjoué tons leurs
plans. Ils vont de nioeveauireitrer sout i terre ;
mais ils i'abadicionicneriot ni leurs p lins, ni
leurs illusions. Ils cit, d'ailleurs, pour enî-
treteir leurs folles et criminelles espérances,
les promr-sses et l'appiti di gouvernement an-
glaIis. hinflueIace br-itatnique pèse sur la P-
timusile de la façon la plus funeste. On con-
nait ses Suvres à oGnes, à Turin et dans tout
le Piémont. où elle a réussi à obteniir Pappni
d'ni gouverniemient nmoitié schismatique. A
Rom , elle ne peuit s'appuyer que sur la cde-
mîagogie, et elle n'y manque pas. Les réfîu-
giès italiens de Londres y entretieenut des
correspuondalices suivies. Unî agent dont iouts
avons dû signaler plusieurs fois les menées
révolutionnaires et liérétignes, prête la mniii
à tout ce gui se trame contre le Saint-Siège.
Il se permet iémin,- à ce qu'on assure, île doin-
lier des psseports pour la Fricnce aux révolu-
tionnaires trop compromis ici ou dont les soins
peuivent servir à Paris les vues et les efforts do
la secte. Il est facile d'imaginer la joie que
lui ont causée les outrages et les menaces dont
le Saint.Péro a été poiurstui-i dernièrement enu
Angleterre. L'arrogancn de son lanigage an-
rait pu faire croire que la reine Victoria étai.
à la veille de devenir la souveraine spirittuelle
et teumporelle de Roie, et de tous les Etats
citholiquies. C'est pourtant le mme homme
qui avait été un des puhis eaupressés, si notre
mémoiro n'est pas en délfut, à se rendre dans
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cela ; nous leur apprendrons que l'on peut jours la force et la puissance des minorité& Quelques-uns d'entre nous se dissémineront fiance
changer la place oùs'élèvent les échafauds en audacieuses et crimnelles. sur toute l'étendue du midi ; vous, de Boisri- été en
un champ de bataille, le meurtre en combat; uQittez la Provence ! allez à Paris, àunes cher, vous, de Rochefort, vous, d'Antoine, vous il voi
et si nous devons tous périr dans cette noble nobles et généreuses, cours forts et héroïqumes, de Savernay, vous, vous... vous.... vous...entreprise, au moins otre mon aura été utile courages que l'adversité n'abat pas ! Hélas ! de Parlant ainsi, il désignait chacun du doigt. d y
à la patrie opprimée ! Paris à la Provence il n'y aqu'une différence ; Votre présence à chacun sera efficace pour dant1

Des acclamations unanimes accueillirent c'est que le tombeau est plus grand ; partout, enpêcher la gangrène de s'étendre et de vous tot h

ces paroles énergiques et une voix s'éleva comme ici, vos verrez des victimes, rien de ronger au cotur. Les autres se dirigeront vers natre

comme un grondement de tonnerre, qui fit ré- plus. La fatalité a posé son doigt sur le front Paris. Vous Puville vous serez à Bordeaux inclin

sonner les échos de la voute souterraine : de la France. vouis Santilla dans les Pyrénées ; vous Fran.' mots
Puisque quelques hommes se font les assas- Ainsi doc, mes amis, dit le marquis de Sa- ch, garde à Strasbourg; vous Nugeor à Ro. Quesirs de la nation, dit-elle, pourquoi ne nous lfe- vernay, en s'avançant au milieu des assis- chefort ; vcus visiterez, Lingeret,es villes e- prése

rions-nous pas les assassins de ces honi nes tants, que Dieu nous protège et nous guide ; vironnantes. La route est rude et longue, missii.
Il y eut tout à coup un silence profond. Si c'est amouîrcl'hui la dernière fois que nous les:langers innombrables, les ennemis achar- réunis

le mot de combat résonne bien à l'oreille d'un nous retrouvons ici, la dernière fois que nous nés, mais que le courage et le cœur ie faillis- fatmlill
gentilhomme, la pensée de l'assassinat révol- nous serrons la main sur le sol de notre chère sent à aucun ! Nous sommes aniourd'hui le du, s
te son cœur : puis. comme si toutes les cons- Provence. 10 niai ; à partir du 1er Juin, chaque jour à Charl
ciences se fussent recueillies et consultées, Oui !... oui !... s'écria-t-on de toutes parts, six heures, sur la place qu'ils ont appelée de app-lu
une exlosion de cris s'éleva comme la fumnee allons combattre à Paris cette révolution sa- la révolution, diu côté qui regarde la reine, il ne le
tourbillonnante d'ui holocauste humain,et to- crilège, qui, aiunom de la liberté, foule aux y aura près du parapet, appuyé à l'angle .du rélpét
tes les voix s'écrièent: 1pieds et massacre toutes les libertés. port. un homme vti comme le sont tous les hommn

il faut qu'ils nieurent !! ! Oh ! i toute lano-. Le vieillard continua de cette voix calme jacobins ; cet homme aura à la main enah, son rc

s salons du Cardinal-Arhlievêque de West- bies soidisant libéraux en Angleterre, en par ceux de Montréal et des Trois Rivière. "p
inster, pour le fetiiter sur sa promotion. Il France, et aux Etats-Unis, jettent les hauts Le comiîe., par ce rapport, s'exprime en faveur '
bt vrai <it'ak>ts le minisière i ugla is paraissait -ris en ce ioiient, et se pàment d'une honne- de la première résuluition du barreau de s'abs- I
encher vers la tolerance et ne s'était pas ei- te indignation can're l'intolérance du pape. tenir de pratiquer jusqu'au regle:nent définitif "'
ore écurté de la voi, que h a1 roles de lord Tout ce bruit vient d'une lettre d'un corres- des diffiultés,existantes, félicite la section des ·f
ohn RusseIl et le llecux gardé par lord pondant du Lndon Chronticle qui annonce que Trois-Rivières de l'attitude]qu'elle a piosedans 'li
into, en présence s comu : LIct ios du le Cardinal Vicaire a fait fermer la chapelle ce différend et loue la décision du barreau d."d
aint-Ière, indiquient évidulemment. La lettre américaine Protestante. Nous ignorous si ce Montréal à l'appui (les droits de la profession d "

u premier ministre a causé tous ces revirc- fait est vrai ou inventé ý plaisir.; iais en le étie consultés au sujet du tarif. Ce document''
aents. Mais, Dieu aidant, les menaces et les supposant vrai, nous n'hésitonis pa- à en témoi- qui est fort bien rédigé, contient quelques dé-."l

nijures d'un ministre apostat de la liberté ie gner notre vive satefaction ; et la raison en veloppemnents nouveaux surla question des ho- "

eront de mal qu'à l'Eglise anglicane. Les est bien simple.. Il est notoire que les proes- noraires. Une proposition tendant à l'adoption "i
ouvelles les plus auterisées qui viennent tauts de toute couleur, Anglais et Auméri- de ce rapport ayant été faite par M. C. Alleyn "
e Londres et des autres contrées -atholiques cains, au moyen de leurs chapelles ouvertes à et secondee par M. J. M Hudon, M. Prim. r
e 'Angleterrb sont, dit-on, des plus consolan- Rome,. y font une propagande très active, rose, secondé par M. J. U. Ahern, soumit un
es. Nu' doute que nous n'ayons encore, en encore plus politique que religieuse. Le Gomi- amendement en ces termes :«
ette affaire, la preuve que Pie IX a eté par- vernenent Romain serait par trop bonace de "Qu'attendu que l'époque mentionnée dans "
iculièrement assiste d'en haut lorsqu'il a pris permettre aux Agents des sociétés bibliques, la résolution adoptée par le barreau du Bas-"
a résolution qui donne tant de soucis à l'Ié- ostensiblement unis avec les Agents de Maz- Canada, section diui isirict de Québec, le"
'ésie et à la démagogie. zinui et autres Chefs des démaguogues, de pré- vingt-et-un décembre dernier. est arrivée

" Qu'on nous permette, à cotte occasion, cher tout à la fois contre le pouvoir temporel et et qui'attenlu que les sections du barreau des "
%Joute le correspondant, de revenir encore spirituel du Pape,et cela dans la Capitale même Trois-Rivièrcs et de Montréal ont exprimé l'o- "

ur la conduite tenue par le noble lord Shrews- du mode clirétien.Que les protestants de Rome pinion que la conduite des juges de la cour su-"E
bury. Npî.s croyons savoir certainement que qui sont tous étrangers, sans exception, s'assem- périeure à l'égard des membres de cette sec- "6
'illustre catholique ne s'est pas borne à tenir î bient paisiblen.nt dans leurs -conventicules tion relativement au tarif, amanqué de di- 4
e langage auquel nous faisions allusion dans pour y honorer sérieisermient Dien à leur ma- gnité, a été offensante et injuste, et qi'atten- "l
noire lettre du 14 courant, mais qu'il a vouluii ière, le Pape ne songera pas à s'y opposer: di que le tarif les honoraires pour la cotir uii-1"t
donner un témoignage pub'ic de sa desappro- mais que sous ce prétexte hy pocrïte, ils se. li- périeure promulgué le vingt-et-un décembre "
Lution complète de la conduite du ministère guent avec les sociétés seciètes des Carbona- dernier, est illégatl et nul, et que, sous ce rap."
anglais et des catholignes qui, com:me lord ri pour precher le nouvel Evangile des Socia- port, cette section du barreau est justifiable "
Beaumont et lord Norfolk, n'ont pas rougi listes, le moins que le Gouvernement Lomnain dans les procédés qu'elle a récemment adop. "
de donner raison à lord .ohn Russel1 contre le piisse faire, c'est de fermer leur temple. tés pour repousser l'insulte et l'oppression ; et
Pare et contre leur Eglise ; et si nous sommes Si les protestants étrangers, car il W'y en a qu'attendu que tes procédures nécessaires i
bien informés, il paraîtrait bientôt une décla- pas J'autres à IR o.ne, n'y peuvent pas faire pour faire décider la légalité du tarifen ques- i
ration duii noble comte où ils serat. franche- leiur salut, que re restent-ils chez eux 1 tion, en obtenai+t 1 opinion de la cour en der- "
ment signifié que depuis la lettre écrite par Romne saura bien se passer d'eux. nier ressort, devroit entrainer de tels délais "

e premier ministre de Sa Majesté, tout hon 1i est vraiment plaisant le lire les comp , ique l'intérêt publi. en souffrirait considéralye- "
catholique est teînu de se séparer d'uni gouver- raisons ridicules que les mournaux libéraux ment,que l'administration dela justice en serait "4
nement aussi intolérant et aussi ennemi de étabiissent entre !e Gouvernement Ronaii et affectée, et les devoirs des membres de ceve
l'Eglise le 1 one, et qu'il n'est plus permis à les Gouvernements protestants. Eii Angle. section, comme avocat@ et procureurs, seraient
tout hommue qui tient à la foi catholique de do terre où le Royauimme-Uni renflerme plus de compromis aux yeux de leurs clients, s'il était "
nersonappui à un ministre qui s'est permis dix m'liions (le sujets britanniques professant résoli de s'abstenir de pratiqer levant lacour "

d'injurier aussi grossièreiimnt la foi d'une eriin- la relheion Cathoique, c'est titi st r ict devoir, suupérieire et les cours de circuit de ce district,
de portion des sujets de l'empire britanique. et non pas une toléranede la part di Gouver- jusq'ià l'obtention de telle décision ou jusqu'à
C'est une rN tractation imicite de 'piîioui nemtnt, de laisser aux catholiques le libre ex- ce qu'on puisse s'adresser à la législature pour 4

émise sur l'Utiiversite de la Reine ei Ilan- erviceu d leuir religion: ou en doit dire au obtenir justice, il n'est pas expédient pour le
de. Espérons que ltous les aatholiqius au- tant des Etats-Uniis où les citoyens catholiques moment d'adopter aucune résolution nouvelle
glais quii ne le sont pas à la mauntère des 3eau- sont beaucoul p!us Inombreux qu'auci e des sur le sujet, si ce n'est de déclarer la déter-
mouit et des Norforlk se raillieront à ule com- sets prises séparément. Commenmt done mination bien arrêtée de ctte section de
duite et à un langage aumis noble et ausi Ichré- établir sérieusement une coiparaisoa entrue prendre les procédures nécessaires devant les i
tien " ces gotiernemeiits et celui des Etats-Ro- tribnaux avec toute dilgence possible pouir 1

mains où l'on ne saurait trouver d'autres pro- faire décider la légalité du tarif des honorairesIl
testaits que des étrangers qui n'y résident par la cour supérieure, et de s'efforcer pard
que temporairement, et ne sont pas citoyens? tous moyens légaux et constitutionnels d'ob

MELANGES RELIGIEUX. Quand les Etats-Romains compteront des ci- tenir pouir le barreau la remurtératior. à lauel- t
toyens protestants. le Gouvernement Romain le la profession a le droit le s'attendre et quIi,
ne fera aucune difficulté de leur laissa r le droit puisse la rendre utile au pblic et mettre en i

MONTREAL, MARDI 28 JANVIER 1851. civil d'exercer leuir culte à leur façon ; en at- sûreté son honneur et son indépendance." I
ten Jant, il a le droit de se mettre en garde M]ise maux voix, cette motion passe dans laa
contre les protestants étrangers qui vieinent y négative :i
faire de la propagande politico-relhgieuse. Pour MM. Pîimrnose, Chabot, Gauthier,q

Première Page -- Rapport de M. & Mon- Après cela, les libé,uux pourront crier à tue- Andrews, Perrault, Delagrave, Holt, Daly,p
talemnbert sur l'observation du dimanche (der- tête contre 1izntolérance du Pape, et vanter la Crémazie, Irvine, Cauchon, Leinieux, Buir-
nière partie)-Nouvelles de Roie. douceur et la to-érance des Gouvernements roughs, Ahern -14.

Feuittetun :-Le Moitagtard ou les deux protestants, celui de la Suisse par exemple, Contre : MM. Caron, Lelièvre, Stuart,v
Itépubliques-1793-18 48- (suite). on sait ce que cela signifie, et personne n'en Campbell, Hudon, Chambers, Rich, Somulard,i

sera dupe. Catuinon, L. A. Fourier, Arnold, Glackemeyer,c
._._Langlois, O'Farrel, Bossé, McCord, Chouinard,c

Nous pub;ions aujourd'hui la dernière par- Légaré, Rhéaume, Tourangeau, Youmng, Pent-é
tie du ruoport de M. de Montalemnbert sur Le True Witness du 24 courant rend comp- land, Malouin, Talbot, Alleyn, Secretan, Tes-
l'observation du dimanche. Pour faire mieux te d'un discours ranaligue prononcé par le lau- sier, Casgrain, Chauvean, Dunbar Ross. Jo-1
sentir à quel point les cris le fuieuîr qumi ont vre ministre Evangélique Taylor, qu'il stig- nes, Mguiire, Anderson, Baillairgé, Cairns.1
retenti contre le projet de loi sur l'observation matise comme il le mérite. Vannovous, McCord. Belleau, Leumoine, U. J.
du dimanche, prennent leur source dans une La profonulg ignorance de M. Taylor, ou sa Tessier, Sewell,Casault, Chambers-44..
impiété révoltante, et nullement dans des noire malice, ne nous étonne pas: ce n'est pas Le rapport di comité fut ensuite adoptésur1
idées de liberté tant soit peu de mise auu sein la première fois que ce pamvre sire s'efforce la même division, 44 contre 14."
d'une nation chrétienne, nous nou s permet- de prouver que le charlatanisme des sectaires
trons de remarquer que ce projet laisse intac- a beso.n pour se soutenir d'etmflamner les mati-
te la liberté dut travail pour les particuliers,les vaises passions de la lie du peuple. Nous le Il n'y a encore que p6uî de jours, notre at-
dimanches et jours fériés. Il diffère essen- laisserons mentir et calomnier à son aise ; tention fut éveillée pur l'article suivant du
tiellement, sous ce rapport, de la loi de 1814. nous n'avons qu'un profond mépris pour les New York Tribune,sur la manière donit ou cé-
Celle-ci était une loi de police extérieure ;:elle bravades, et une sincère comrassion pour l'i- lébre leijour de l'an dais la ri-he et populeuse
interdisait tout travail public, même aux par- ignorance de M. Taylor, qui, après tout,ne fait ville où se puiblie la feuille à laquelle nousticuîliers. que soun métier. l'empruntonîs:

Le projet actuel n'a que trois sections imnpor- -" Pas moins de cinq mille personnes danstantes: par la premîière,il ordonne auîx autori- " la cité se réuveill.eront e-n débauche. malade.,tés administratives et militaires île respecter Lea Jamges ete Barreaua.Qu.see. '' dénmoralisées, piar l'effe' des liquides spiri-autant que possible la liberté religieuse des Le 17 janvier, les membmres di lbarreau de " tueuîx,-nmercredi matin, 1er de Janvier; maisouvriers et des soldats ; par la secon le, il ami- Qîîébec se sonît réunis pour considérer le rap- " cetix-ci, pour la plûpart, sont armateuirs émé-nule dans touts les contrats qui relèvent île la port dmm comiteé(au'ils avaient chargé d'axami- " rites des stimtulants alcoholiques ; nus uicjustice, les conditions qui porteraient égale- ner utne proposition conçue en ces termes :" voulons pas ici moraliser avec eux Maisnient atteinte à la liberté religieuse de ceux -' Motion que les membres dii btrreau s'abs· " les dixaines de .nille qumi, ce rmatini là. se lequi vivent de leur salaire ; par la troisiéème, il tiennent de prendre leurs sièges à la cour su- " veront bien portants, heureux, exenmpts dedonnme aux maires, en certains cas, le droit périeure et à la cour die circuîit jusquî'à ce qu'il '' demoralisation, sont cependant exposés àfacultatif de faire fer-mer les cabarets pendant. soit rendu justice à l'égard dît tarif," et auissi '' s'en reveunir le soir embarrassés dans leurles heures des offices religieux, les documents transmis amu barreau de Québec 4 démarche et la tete anusmt. - ~,L.I i

car cet homme sera bien celumi qui auîra

ivoyé à votre rencontre, et vous irez où
s dira d'aller...
cuit alors un instant de silence, pen-

lequel toutes les pensées se répètaientas les détails qui devaient faire recon-l'envoyé. Et tois les fronts étaient
és, toutes les 'lèvres muirmuraient des
que la penîsée-seuile pouvait entendre.
e Dieu permette à tous ceux qui sont
nts, reprit le marquis, de remlir le-
on, et que touts les dévouements épars sessi-nt dans les liens d'une seul r et nième
e, et que notre sang, s'il doit être répanerve à réédifier le glorieîx trôep le
emagne et de St. Louis ! !Votrsun'avezô votre chef; comme tel, et stirtout com-
plus âgé d'entre vous, laissez noi vomis

er, en ce jour de séparatioe, qu m toutne noble de race et noble de coeur doit àoi sa vie itis ' la rni- ý- .. c i

particulier qui, auparavant,n'ont jamais dé-
gulsté ce poison de l'alcohol, seront néan.
moins induits alors " à prendre un peunéanh-
queur," ou bien ''uni tuinbler de ponche très
dible," Ot encore " unverre de ce vin spur,

impide, lequel contient à peine e ce g)itte
d'a lcohol ;" à quel point la vue de leurs pé-
rils troublera-t-elle encore notre tranqmlirlite
Des milliers de ceux qui demeirent dans
l'étendue d'où l'oeil pett arcevoir les daO
ches le la cité, jusques-là purs d'intempé-
rance, riches, pleins d'espoir, vivront pour
reporter leur pensée à ce inie jouir de fête
religieuse,conne à la date de leur rtine-."
La même feuille poursuit encore:
" Supposant même que l'Acohol ne f&t pas
naturellement et nécessairenient, sous toutes
les apparences et tous les déguisement,mui
poison mortel et corrupteur, il deviendrait
excessivement pernicieux par la mnière
dont on le consomme le Jour de l'Arn. Boi-re en premier lieu un verre de Madère,ensuite unt autre de punch, puis un gbeletîle Bourgogne oui de Chsnî pagne, en y fai-sant succèder peut-être le ginon le brandysucrés à l'eau chaude, et en pasrant ansuir smêmes entrefaites, dlit froidextérieur à lachaude attmosphère dii salonec'est là le
moyen d'arriver par différents degrés au ni-veau de l'ivrogne entre le lever digrsleil etla tombée de la nuit. Lerélan gse dslret-
vages en accroit la malignité, et il n'en estaucun, si on en excepute l'abrutissante abomi-nation appelee Bière ou Ah-, qui soit aussiactif que l'assemblage de trois oui qmoitre es-
pèces ou variétés. Pour le nril de tête -quiinira par survenir. le froid <ui pénétrera les
os, le rhumatisme incurab!c, l'itflan a ioninterne qui n'a besoin d'aucun traitementintu pour devenir futale, uIscu trhabituel de
manger et boire dans le cireueit des visites
du jour de l'an est la prépacration ta plus esficace.
" N'y a-t-il pas moyen de faire honte àceux quipiétendent faire houneur à leumrsot-
tumies, de cette présentation de li<umeui àà ceux qui les visitent à l'occasion de cesainit jour ',,
Bien que cette statistique ait troîvé nquelquesmîcréduiles dans la presse sous le rapport (e'exactitude ab.olueil n'en est pas moins vralque les boissons fortes, ait sein des popila ionsdenses favorisées par une grande prospéritécomîumercia le, où l'uisag n 'i ist pas cornbat.

tu par des instttittiois de tepérinmce et des en-
seignerments spéciaux dans le but de lau promouivoir, proluisent nécessaire:net le nal-heur dans des proportions quelquefois effray.antes. On ne taxera pas d'exagération le jour.naliste de New-York si l'on se rapelle e
qu'était, il y a peu d'années, sous ;temémn
point de vue, l'état moral de la populamion diBus-Canada.

Philadelphie offre in exemple de cette invasion. abrutissante des li<uetrs fermentées
imnteni mrance y prend de jour ciijouir etiti *

croissement considérable. Le Bulletin d it
ce suiet que la quantité dl'eau-.de-vie qui y
été absorbée depuis 1848, est egal- ailtril
de la conisommation antérieure à cettea l E
Dats le premier semestre d(e 1850 seulernerîî
l'importaiion du brandy s'est élevée à 438.8
gallons; elle n'avait pas excédé 164 M14 gallon
pour toute l'ainée 1847. Des causes p ugaticilières peuvent contribuer à proluire ces r:ffrences, mais elles n'i constatent pas nioiuumnie multiplication énorse de la n enta ddes spiritueaux.

La Sociéte Littéraire et Hstorique de Qu
be autdrireiment s'augnmeunter la volum

ueîse bibliothèqume qu'elle possède,depl usieui
ouevrges provenant aes dons (lu gumverr nme
de étropoiiamn du Btreu Géniéral dea Sant
vde llae.- Iretaigne-, et dle libéralités ind
Canduales. Lest duermenits précieux suîr

Camna drcueillispar lsois de M. L. -

Plsuirietion duatso sjor à Paris, duapr
tes mansctisd gouivernement local, et d'ai
àstiremnsrt due valeur ayant aussi rappo
àe lhitr d Catnada, présenutés die la lp
Smhiters defeu les honorable-s Willia

mi Ces offrandes.Cohafgrn us

le ciel ; à l'homme qUi combat un draPesa
qu'il regarde.m q cd.u

Le vieillard étenlit es bras vers l estants et il Continna Ayez foi, eséran e
courage ! jamais les orages ne trouble",t lie
temfps l'azur du ciel ; jamais nes tempétes-. 9
bouleversent longtemps les vagues tra q e
de la mer. Laissez,mlaissez pas r s bais'
ser la tête cette tempête qui gronde, cet ori'
ge qui pleut du sang. Les r'oletiOt
des leçons que la colère du ciel doinel àconstance des hom rues...

Il s'était avancéovers les sièges que laavait fait inocculés lersègsu
Et vous i'... vous noles noms, gloresouvenirs, inscrits .r ieplaces vides, oe

le drapeau de la fid platé et ds dée)"
qui marchera ttjours tdevant nous.. Donne
donnez en Pamartyrs,vousaveznjo de'couronne au blason de vos aieux. Une
nière fis ,. v i
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Le conseil d'administration de cet institttf
réélu dansune récente assemblée générale des
niilbres de l'association, se compose deS
messieurs lonit les nons suivent :

Président :-G. B. B. Faribault, Ecr.
V:ce-PrésilEnts :-Hon. L.E. Caroi; Révo

A. W. Mounftain, A. M. ; A. Canmpb l1, Ecr
E. Burroughs, Eer.

Secrétaire-Archiviste :-C. W. W. Jones,

Ecr.
Secrétaire-Correspondant.:-W. 

IL. A. DaL

vies, Ecr.Trésorier :-Robert Symes, Ecr.
Bibliothécaire: - D. Wilkie, Eer.
Gardien dii Musée :- W. D. Canipbell.Eer.

Gardien des Appaeils scientifiques:-4•
Neill, Ecr.Comité des Documents historiques :- .
B. Faribault, Eer. ; W. H. A. Davies, F-ct
Rev. M. Cazeaut; Ion. R. E. Caron; D. Wi'
kie, Ecr; C. W. Jones, Ecr.

Trois candidats s'étaient mis ,u r les rangs
pour la représentation du comté de Kamoutrs-
ka à i assemblée législative; il parait, que11
les partisans de M. Fraser, l'iun d'eux, Ott
consenti à le faire retirer en faveur di notaire
Letellier, déjà annoncé comme le premlerconcurrent de M. Cha pais. Nouis voyons pat
le Canadien que les partisans de M. Chapais
n'en ont pas moins de confiance dans le sac
i-ès d- leur candidat. Jusqm'ici, dit le Journa'de Québec, il n'y a qie M. Chapais lui ait fui t
une déclaration le principes franche et iette
nous regrettons. ili:.-il, d'apprenîdre que les iu-l
tres,pour îtun motif dont. nios ne pouvoiis nuiutsrendre compte, n'en aient pas fait autnitt-

S. C. Monck. écier, donna le 20 janvier S&

leptuesu r les Fifs et censie, d'abord anntion
cée pour le 27. Beni qu'il eût hâté de 8 joro

l'accompissemnie de cette tâche, le lecturet.exp)osa tiéaniiioitî iii lonîg et d'uine niarmiétOfort heureuse lus hvyothlièst diverses mai oen desiu.elles des juriscouiltes et des 1i lmcistes ont voulu iu r l'oriiue e l drOit

féodal, sa s -im er L plus vraisem blable d

tarte, celle tqui etn fitil remonter lui soirc<' au

partae des terres coiutises 'par les chefs bar,
, leursoficir:. Il rappela, à cette occe

s i o n l ' i îg ê S îe se c o n p a r a i s o n d o i t -i f a i t , sia .

yge tuèm e feud istes français en disant que l
nsystème féodal isente la ressemlan

- r ar re o t on s voyo s les feuilles,
ramneaux et le 'roue, mais dlont on mie sauirutitapercevoir les racines à ntoins le lesh ersous terre." Vint ensuite la lassificationer
nérale des poss-ssioas féodlilvs, en nlloîii*l8Sésuizeraines et suîge. ri les,1n> enapoe i r 165
phases diversesgnue dit sbir le systètlejusqum'* soi abolitioti défàtitsivedécrétée pttla révolution de 1789, leu modificatio s qi Ifurent apportées à l'eo ue de son introuctic,4

à en Canada, aussi bien quie dpuis o ;- ternie
aixquuels la Couronne d e Fraie< concéd lsol, les formalités exiué es iecetc,

e A propos de- devoirs des sem ineursevr e

so uverain (qui, c i ce p ys, a toujours été 1

sul seig eu r ca i litre de sutzeraiiieté) le 1e 0

s t re r eu t occasion e rappceler i e la der èr
- preta tion a à l et hontnoge qui ait et lieu eicnda à uent d'un nouveau roi-
s prodîuisit lors de Iacc-ssioi de George IV aii

rôe d'Angleterre. Nis nous borions E'
ca ent à c t uup'-erçu de l'intéressante disser-

tatio lt de .M . MI monek qui fut fréq ue ien t il P
îlamcli de l'assistatnce inormbreuîse et choisiequ'il avait pour auditoire.

é li.er -uit leru la dissertat io de M.Badglsi
le- l'ode JustI en ; nous nurons en re

rs Forpte ansiquedela lecture promrise5 pr
il F. G . Johnsto i pour Imîndi prochaim, str t
é miatière cdes perscription,.
i-
le
J. Oui lit dains le Canadie u.
ès "CIRCoNsTANCEs AGRAATE ou- turee-la sesion AGG ArATEs--

rhnede lat eioei crimineîlle de laco
rt hM.î del Rssm lundi derniier en cette ~l
rt bic demans.qui rej-résenite le ministère de

nayi, accîusési du'a oitapp eut bles avrc Mm
-- -w-; cux en -

l'



MELANGES S R E IlGZIEfUs

intention meurtrière un nommé Gettand, à1
bord d'un navire anglais, dans les eaux der
Mobile (Etats-Unis)."

M. O'Farrell, défenseur des accusés, S'Op
Posa à rette demande, se fondant sur ce qu'ilc
Paraissait, par les documents transmis de Mo-t
bile par le consul uiagl-&s de cette residence,(
que la blessure dont -il était pa lé dans l'actec
d'accusation avait été suivie de la mort dec
Gettand. La cour, après avoir entendu les1
avocats de part et d'autre,a décide que le pro-e

uès ne pouvait se faire sur l'accu ation dei
'coups et blessures, parce que, par la mort de«
Gettand, ce cri:ne s'était changé en celiilu ls
grave de meurtre ; et la cour n'ayant pas jui-
ridictioi, parce que la législation criminelle1
n'a point prévu ce cas, les accusés vont pro-C
babienment échapper à la justice, grâce à wa t
circonstancequi aggrave leur crume.1

Les circonstanicesottMnnautes se plaident sou-t
vent; mais c'est la première fois, peut-être,ç

- nait euendu un défenseur plaider une
Circonstance aggravante pour sauver ses clients,1
et rétssir."j

On lit dans le Herald:
" A la Presse Périodique du Canada, géné-1

rtalement.-Vlessietirs Simmonds et Cie, de1
large Yard, Londres, agents depuis longuesi
années, pour les Journaux des Colonies, iy-1

l'intention d'exposer à la Grande xhibi-
ti0 Indufstrielle de Londîres, en Mai, une

Collection de spoimenN des gazettes et iotr-
natx de tous les pays, rédigés enzto-ote langue,
de mien très reconnaissants enuvers les éditeurs
(le journiauix dt Canada 's'ils voulaient bieni
leur envoyer, att début de la notvelle anée,
" copie-specirue-n de leur pbibcatioi respec-
tive, avec tn e utre deehunctii <le leirs échan-

se Soittt ou d'ailleursafin<lue la Pros-
circont convenableiment representée eu cette

co,-nqtatlc 0. Cet avis ne 3'.aclresso pas,-co'e de raison, aux feuilles qu'ils reçoivent
rég'llierementet qu'ilsconservent. (Les Edi-
teure oblgeront en reproduisant ce't avis.)

NOUVELLES D'EUROPE.
PAR L'ARCTIC.

%Le s t eamner .rctic est arrivé à Halifax le
' nuanqlanit cde charbon et ayant 25 passa-

Rers, Les nouvelles annoncent peut de chan-
gemtienit dans le commerce des grains qui était

onnîI114 devel.-uI languissant. La fleur de
Ouest était à 20s. et'21 s. 6d.

RANcE..-Ce steamer apporte la nouivelle
"e lexcitation est grande à Paris, en conse-

'luence die la résignation du ministère en mas-
L. L cause en est d'abord assignée à l'hois-

àu président contre le général unga
Or, qui, e lépit dele. 1arotes:ation di miis.

e, obîenut pernission de justifier sa con-
clte dlevai l'assemblée. La droite et la gau-
che applauidi avec chaleur au généralet

Sniinistère se retira et résigna en masse sur
chn'mlî méme. Le président éprouva une

grande difficuilté pour ibrier in inouveaoi uumi-
Ilitre, . Barrot ayaunt refusé d'en faire

rti' U0 ldéccet signé de-s minitres de l'in-
rieuîr et dle la guerre a été publié pour rèvo-

1er le décret par lequel la garde nationale et

mtroupe de la prenmière division avaient été

'l isouls un s! commandlement. L'e(fet

e lcr<t est l'abolition du poste qu'occI-

lit le géiéral Changarnier. Les trottu-s de
I ontt e-division seront sous le comnantde-
dé ti général d'LHilliers. Il a exprimé sa

terminationi de fiore exécuter les lois et res-
Peeter l'o-i ru'

ir Postseripttum de la dépêche dit qui'une-

hitiioni faite dans l'assemoblée que .les

9oi' à e rtunas à leuirs buneauox, jus-
te- que des résoluotionus euxprîimanut le sen-

dtts fusseot préparées, futeiportée àtie

e.nde 350 contre 253, malngre l'opopositioni
9egîoe du nministére. Une grandue conîfmu

Cette gné dans l'Assemblée à la stuite de
Rdcision.
tiide nionveatu suir la position de P'Alle-

105ss e conf'érenuces de Dresdle étant smi

e-< emet gardées secrètes. Les roometrs.
etert dits" ne sont cependant pas d'un ca-

Sehwa aSatisfaisant. Oui dit 1que lesain-e

R Vien 0  'epaereur d'Auitriche et le
eiV Prus sont convcenuis de se renîcontrer

rsevers le nmihen de ce mîois.

t nressaouvelles d'A ngleterre ne sont pas in-

de nouvelles de l'Atlantic.

FAITS DIVERE.
44i 6crit de Marseille à l'./mi de la Religion:

4 e 21 décembre a eu lieu.datis lt cathé-
rle.de Marseille, une ordination très impo.

dui-h -Mgr. lEvêqiue a ordonné cinq prêtres,
lit diacres et cinq mous diacres, et il ml

Certaes ordremineurs et la tonsure à un
0nombre de jeunes gens.

C etutre le chapitre de la cathédrale, plus
ri inquanl.a prêtres assistaient à la cérémo-

M (ÙlOn a aussi remarqué la présence de
pr,'gues,î arche voque de New-York Ce•

sait arrtéici ense rendant à Roie;
o ge,comme nous l'avons dit ailleurs,

et lady Feilding, nouvellement con-
"on Itcatholicisme. Ces deux derniers per-

ché: Mgr. l'Arclhévôque de New-York an

reçu l'alojioratio( de celuii des deoox anciein-
ministres qui ne l'avait pas encore fiite et lui

a donné le bapiteme sous condition. L'oun

et l'autre ont renoncé à de grands avantages

temporels en entrant dans l'Eglise catholiqoue.
Celui qui a fait abjuration ici était le vicaire
de l'archidiacre Manning. et l'autre étaik mon ri-

che bénéficier apparteaant à une grande famil-
le d'Angleterre. Lord Feildling est d'un zèlei

admirable; il a beaucoui contribue,non à faire1
abandonner l'anglicanisme à tr dws deux,

dont la conviction était formée, mais à le dé-t

terminer à se déclarer publiquement catholi-

lique. Il est impossible de n'être pas touché de

la générosité des sentiments et de la vivacité
de la foi de tous ces hommes eclairés, qui ren-i

tent dans le bercail de Jésus-Christ. Tots ceux1

qui les nt approchés en ont été ici extrême-
ment édifiés. Mgr. notre évêque, qui en était

si heureux pour notre religion, a voulu faire

partager à une partie de son clergé sa joie et

la consalation qu'il en ressentait. Un autre
Anglican converti accompagnait au si 1 s illils-

tres voya:geurs ; il n'a pas assisté à l'ordina-
tion, paree!ti'il était tombé dangereusement
malade. Au milieu des plus cruelles somtffrati-
ces, et tandis qu'on craignait qu'il ne mourût,

il dit, en parlant à notre Evêque : Je ptis
mourir, mais je suis content, parceque je
meurs catholique."

TUIN. - Le clergé de la ville s'est réuni

dans la chapelle dot séminîeaire pouor vaqer aux

exercices spirituels et se préparer ainsi à tra-
vailler plus efficacemetit au salut Jes âmes
pendant le Juibilé.Le recueillement et la piété

de ces réunions ont prouvé une fois de plus que
le clergé piémoýntais est resté inaccessib)le à

ttoutes les tentatives faites pour l'entraîner hors

dela voie droite.Il y a là ton germe de régéné-

ration pour ce mals 3uretux pays ; puisse-t-il

le comprendre à temps.

-L'.ssenblée Nationale assure que les in.

venteirs de l'empruont Mazzinien, lion con-

tents les souscriptions du clergé anglican, au-

raient trouvé moyen de recruter de nouveaux

adhérents .
-1 Le second moyen qu'emploie ce conclave

rotîge pour remplir son emprunt (on tiotus l'af-

firue du moins) est d'une certaine curiosité :

on va disant à l'oreille de chacun des baniuiuoi-

ers, des gros marchands, à Livourne, à Gênes,

dans d'autres villes encore : " Prétez-notus

quelque chose comme un moyen et un gage

donné pour le cas de notre triomphe, ce sera

in véritable sauf-conduit au jour de nos gran-

deurs." Oui se faisait assurer jusqu'ici contre

la grele, l'incendie, maintenant on ajoute titi

nouveau cas de sinibtre, c'et le triomphe des

rouges: on affirme que des maisons con-

nerciales ont payé cettý prime. Ai temps
de Fra-Diavolo, à Nafles, oit achetait deux

où trois doublons d'spague tn sauf-conduit

pour traverser les Abriozzes, à l'abri des coul-
pgnons du héros, si bien aoquetés de rubltans

dans lesopéras comiqies.
" Après lAigleterre, c'est dntis le Piénont

que se place le plus facilement cet enma rnt
Mlazzîi.,,

-I. Mazzini est, dit-on, revenu en Suisse

Il a pour bout de ranimer à son foyer le zèle

démagogique et d'y préparer l'arnée radicale

pour la granle bataille de 1852. C'est alors au

ploos tard, selon le< réfugiés les plus francs oui

les plus viantards, que commeiicnce rait le branle

bas général. Avis tux pompiers !

-Le président de l'Asseibilée nationale a

offert io Présidenoit de la ltépuloulue ui
grand dîner. Il y avait quatre-vingts cout-

- r i coivives, on remarquait

Son Em. le Cardinal F.rurle mast
deors, mi oistres pléuuipotentiaires ou chargés
d'affioires présents à Paris, les quatdre vice-

présidlentls de l'Assemublée, les généraux Chian-
garnier, Oudiniot, do- Saint-Priest, le préfet

dc la Sine, MXI. Molé, Ttbiers, de- Noailles,

neBolie, de Montalemnbert, Beorrycr de Va. -

lM. Dîupin a porté le toast suivant:
" A l'élu du 10 décemîbre, donit la hinite

-' mission, conjomttment avec les éloîs dii 13
"nmai, est de défendre et de faire prévaloir
Sconître l'esporit d'irréligion et d'anarchie

" les grands principes de droit et de mnoralité
"stur lesquiels reposenut l'ordre essentiel des so-

"ciétés humnaiones, <luort es gouîrverîe-
" mients, In sûreté des transactions porivées, et
" la loyauté des rapports paciiqtues entre les

,l peu ples civilisés .' •
Le Présideot a réponu :
6 Je vous rends gràk:ede.m'avoir .i se-

" conde fois procuré le plaisir de têter lanni-
c versaire de mon élection au milieu des re-

i présentants de la France et des membres
" du corps diplonatique. C'et encore une oc-

" casion solennelle (le nous féliciter ensemble

6 du repos dont jouit le pays.
" Mais ce repos à aussi son danger. Les

•' périls réuinisseint, la sécurité divise. Le
. bien ne petit-il done se produire sans perter

" en soi un germe de dissolution i Rien ne

" serait plus digne des pouvoirs publics que
& de donner l'exemple du contraire. P.iss
i donc notre union cnitinuer dans le calme

'. cunme elle s'était formée pendant la tem-

" pete !
6A la concorde des pouvoirs publics ! l'As-

semblée nationale! d son honorable président !"

-La Guienne publie une note avec ce titre :

L- vApEUR sUPPRiMÉE. D'après ce docoument

ne invention vient d'être faite à Bordeaux,
nu moyen de laquelle un homme seul pent im-

mer à ton poids de 200 kil, placé à l'extré-

appareil n'occuope quu'ton esnace de 4. mètres
sir 2, et me pèse que le dixième i poids i
duone seule chaudière. Le redacteur de la
Guienne attend de nouvelies expériences
pour donner un jugement décisif.

Nouvelles d'Espagne.
Il était impossible que l'Fspagiie fût boule-

versée par le soutille révolutionnaire sans que
la religion y fût attaquée. L'espIrit d'inpieté
malheureusement, a presque toujoturs et par.
tout accompagné les tentatives de réformes so-
ciales. Maintenant qu'un ordre tel quel re-
gue dans la Péninstule,-oti travaille saus retâ-
che à détacher de la religion ce peuple émi-
nemment cathol.tque, et le mal gagne mal-
heureusement tous les jours. .

Quand la foi diminue, li charité s'affaitblit
c'est une règle générale dont on voit en spa-
gne une triste upplication. Ainsi, la pauvreté
des communautés religieuses est telle, qu'elle
se révèle par des demandes de secours affi-
chées aux portes des couvents. Les tialheu-
reuises sours, dépouillées de tout, ont peine à
stulire aux premières nécessités de la vie. Et
cependant, ces vertueuses filles, en entrant en
religion, ont consigné une dot ; c'était la plus
sacrée des propriétés ; quo'enu a-t-on fait 1
Quand on établit de tels antécédents il ne
faut pas s'étonner des conséquence qui en
décoliemît tôt oit tard.

D'après la Espagna, le concordat serait ar-
rivé de Rome avec de légé-es objections de la
part du Saint-Siège. Les conférenc'3es att-
raient eu lien entre Mgr. Brouielli, noce de
Sa Sainteté, et le ministre, et le projet amen-
dé serait reparti pour Renie.

Extraits de diverses Correspondances de la suisse.

Les négociations relatives ait Saint-Bernard
îî'oîît produit et ne produtiront probablerient
atemux prapprochement entre les parties divi
sées:les cppresseturs veulent la ruine d'une
iustitutîioi qui enseigne tout ce qu'ils ont in-
térêt de faire oublier; ih ont longtemps con-
voité cette proie, ils ie la lâcheront pas aisé-
ment, à moins qut'iine niain puissante ne les
force à venir à résipiscence. Le journalisme
peut rendre la pression de l'intervention otil-
cieoise plus puissante en déclarnt bien haut
qu'elle ne 5srelrera passans avoir eu gain de
camuse et qtuelle se tranisfuormera s'il le faut.

Le canton du Valais,ce pays si religieux, est
infesté de radicalisme. Le mal est bien plus
grand qu'on ne pense. La position de ce can-
ton n'est guère meilleure qute celle de Fri.
bourg, mais les hommes qui sont atl gouver-
nenent sont plus habiles que leurs voisins et
les victimes sont plus timides. D'mailleurs. la
religion court les plus grands dangers ; elle
est toiprisée et gènée par le Gouvernement
les miinistres du culte sotît dépouillés et l'in-
créltilité est seule en honneur.

L'ino1uoiétuude est au eomble en Suisse. L'i-
nertie des grar.des ptissances est inexplica-
ble : elles en porteront la peine, car le fe-t
qot'on attise embrasera l'Europe. Ouu ie fait
rien potir la peste révolutionnaire, mille fois
plus daongeuirelise cependant que l'autre, con-
tre laquelle on dress-' cordons sanitaiqes. laza-
rets, etc., etc. Tooutefois chacun reconnu;t
que'le momjent est ventu d'gir... oit de se tai-
re. On a trop parlé : les disroirs, les mena-
ces non suivies d'effet ont conduit aou liépris
les natins t-angres, et le la France en
articulier. Devant î'abunloti da ns lequiel on

laisse1 1o seuulement les catlioliques, niais tous

les conservateuirs, le parti de l'ordre s-ra vain-
eu, le gouiverniiemient de Berne lomîbeta aux
prochatnes élections. Oui le verra : le socia-

lismne et la démmagogme règnecronit suis parta-

go. La Franîce, qumi avait tant promis, ne
fera-t-elle rien i Ou s'attend géniéralemenit à
des événiemenîts pr-ochatins. Mazzmii était le
21 à G-enève ; macinîteonnt il est à Lausatnue.

Soî spla, li tatio n aît et esjOiuaom

nève ion de ses secrétaires qui, comme son
otroni, roule sur l'or. Ou dit quie Mazzini

organise ui sommèvemnent eut Italie. En Somsse,
il règne, dep~1 uiis son arrivée, une sur rexeitatî~-
oui évidente : chactîn veut faire preuive de
zèle devant le <naître. *

Nouvelles Mar-itimes.
On a bien voulu nous commrènîiuuer l'extrai t

suivant d'unue lettre adressée à un des Rév.-
Pères Oblats de cotte ville.

Plymouth, 28 décembre 1850.

Mon Révérend Père,

Vous êtes sans doute bien étonné de ne pas

nouîs voir arriver à Mont réal. Je m'empresse

de vous donner raison de notre si long retard.

Partis de Marseille le 7uctobre,sur tn vais-
seau anglais le Solway, notisallâies bot train

avec titi tenips admirahle pendant les trois oui

quat re premières semiiies,tellemeont que nous
nous trouvions déjà à une distance assez peu
considérable de New.York; mais, dès les pre-
miers jeors de Novenbre,le mauvais temps et
les teipetes commencèrent à nouis assaillir et à
nous refouler continuellement en arrière,lors-
qu'une tempête épouvantable nous mit à deux
doigts de la mort. Une vague effroyable qui
se précipita contre le vaisseau brisa tout un
côté d ipont dans une louigueur (le 25 pieds

environ, peut-etre davantage, elle démolit la
cuisine qui tenait à de très solids orampons,
rompit les cables qui retenaieut la provision
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bre contigü"e. Elle jure à Pawdieneoe avoir vu
la jeune fille se rendre ait tiroir, y prendre
quelque chose. et !âcher prise au moment où
elle s'aperçut qui'on la surveillait.

M. Skelton présente la défense de la jeune
accusée ; il la represente aux yeux du jury
comme la victime des delations intéressées
de la betîe-sour de Todd, sur le compte du
laquelle il porte un jugement sévère.

Leojury acquitte la petite fille.

NAISSANCE.
Le 22 du courant la dam de Jos. Amioî Ecr., N. P.

à Si. Simon a mis au monde une tille.
A Bécancou, l d19 ela dame de Angus McDonald,

Ecr., a nais au monide deux filles.

MARIAGES.
En cette vitle, par le révérend Messire St. Pierre, M.

Benjamin, Déroches, à demoiselle Marie Cécile, tlixième
fille de M. Louis Muulrel, de St. Ambroise, Qtîébec.

A Longueuil, le 21 du conrant, par M. Hucks, vicaire
du lieu, M. Adolphe Lecour, fils de M. Joseph Lecon,
Marchand, à Dele. Edesse, fille aînée de M. Narcisse
Trudeau, bougeois, tous deux du même lieu.

A Boucherville, le 2-2 du corant, Geore Louis Lenry
Deschambault, 'ecr. ,à Delle. Catherine Caioliuie Lacoste,

En cette ville, lundi,27 du courant, après quelgoes &-

maines de mnalad*e et justement regretté de toui cu.t
Ï ifl'oaît connl, lm. Laurent P'epin dit BarolIttr, âgé da
a ans.l laisse pour '-Séplorer sa perte une épolnse et qua-

tre enfants, dont deux en bas âge.
BAd Charlesbonur, le 9, à la résidence de feu J. P.Br-adly, 4cr , Mme Elizaueth, Tovey, âgée J & 0-anes,

veuve de feu Micha 1> écr,d.cr., d ate r r
et mère duj'uzo Power de Québec.

A New-Yoit, lu 9, M. David Aird, do Mon réai 4
de S1 ans.

reste qu'un tonneau; da pain en petite quan-
tite de let viande en abondar.ce ; du riz, du
haricot, idem : mais plus de cuisine, plus de
pots pour faire cuire.

Que devenir 1 Nous ntions qu'à 700 mil les
de New-York, imais Halif lx était plus près ;
on prend la résolution de relâcher dans ce
port. mais vaine tentative, le mauvais temps,
le vent contraire continuent, et nous sommes
sans cesse refoulés ien arriere. C'e-st alors
qun'il failut prendre un parti presque désespé-
ré,eeli de retourner en Angleterre dont nous
étions éloigné de 2,500 milles ; deux milles
milles de plus que d'IHalifitx; Nous sommes
arrivés en Angleterre, à Plyotih, dans 25
jours après avoir beaucoup souffert sous bien
des -apports, vous le comirenez assoz. Lors-
que j'aurai le bouhaur d'être à Mtontréal, mou
révérend Père, je vous donnerai des détails
pius c;ruonstaneiés sur no interessantes, mais
terribles aventures.

H AUT-CAN ADA.
T R 1 B U N A U X .

ASSISEs CRIMINELLES DE JANviER 1851.

J. McCabejeuine homme de mine fort pré-
venante, est mis en jugement sous acusation
de vol d'une montre d'or, d'un porte-crayon
'argent et autres objets apparietiant à M.

Duigdale, orfèvre, rue Nelson.

Le témoin e iticipal à l'appui de l'accusa-
tion,est M. Dugdale lui-même; il déclare avoir
entretenu pendant pluIsieurs années tdes rap-
ports intimes avec l'accusé, et raconte en pré-
sence dîtJtury ce qui suit:

Le soir du vol e qtiestion, le témoin Dug-
dale et l'accit é veillaient ensemble à la de-
meutre (le Dugdalc. M. Thomas Kearny y

arri va dans le cours de la soirée, et après une
apparition de quelques minutes, retonrna à
la boutique située dans l'appaurtement d'entrée
tandis que M. Dugdale s'absenta lui-même en
prenant une autre direction, laissant l'accusé
seul dans une chambre contigüe à la bouti-
que. Bien qu'en ce moment McCabe tour-
nât le dos à McKearney, celui-ci le vit exécu-
ter un mouvement dont il ne cormprit pas de
suite le motif, mais qui du moins éveilla son
attention. McCabe rentra alors dans la bou-
tique et, en prészence (le Kearney, laissa tomber
une montre sur le plancher, et la ramassa
immédiatement,en faisant remarquer que la
chaine s'en était échappée. Il laissa alors la
boutique. Kearniey demanda au commis si
M. Dugdale possédua une montre ; l dit qu'an
effet il en avait une qui était suspendue dans
la chambre voisine. Cette montre avait dis--
parti. Ori se nît sur les traces de McCahe
on le rejoignit. Interrogé sur la disparition
de la montre, il prétendit qu'il n'en avait pas
d'autre sur lui que la sienne. Cependant,
lorsqu'il vit qu'on se proposait de demander
l'intervention de la pohle, i exhiba li montre.
Des recherches immédiatement opérées sur
sa personne amenèrent la découverte du por-
te-crayon d'argent et des autres articles énu-
mérés dans l'acte d'accusation.

Dagdale avoua, la ferme persision où il
était quoe si l'accusé n'eût pas été pris de bois-
son, il n 'arait pas commis le vol, et n 'aà
moment de le comme tre il n'était pas en état
<le raisonner ses actes, McCabe avait joui
lusques-là d<tun caractera inrêprochable>.

Son défen.seîur, M. Skeltoa. lit valoir auprès
du jury les inductions favorables auxquelles
prêtait cette circonstance de la commiission de
l'offense dans un momnetnt où. aux yetux de la
raison, 'accusé n'en pouvait être tenu respon-
sal e par défaut de volonté réfléchie.

Ce pendatnt le verdict, diu jury est : cotupa-
bl1<" mi l 'acecusé est ent mêime temnps recom.-
mandé à la bienveill.ance de lu. cour.

Une petite fille de ilnus, Mary Fitzpatrick,
est accusée dii vol od'uun réal (petite monnaie
die compte en tosage eni Espagne) au préjudice
de Rtobert Money Todd, >otutiuquier, rue Net-

Le témoin principal, Todd, av-ait été volé à
dlireoses relprises de quelquoe moouin:ie enîlevée

d'n tiroir. Il avait att ribuoé ces soost raDtions
à sa. belle-souqr, puîis à son frère qlui, dlejuits, ne
voulut pas demieurer dans son emîpioi et le
quitta. Il dotnna ordre ion jour à sa belle-soeur
de prendire solin de la boutiquoe. Pendant que
eelle-ci était de garude, la petite fille entra dans
t1t bouîtiqueo, ele la repoussa dans une charu-

Sso!tville, Virginie, 15 jzin 1853.
ENDANT que je voyageais sur le canal Kanfw!arf fu attaqué6 d'u!nviolent rhumec qui me rendL si ma taL

et mit dans un tel état de faiblesse que je fîîs Ibrcé (t,
quitter le vaisseau sur lequel j'étais employé eomme ru-
pitaine. Pendant l'hiver qui suivit, il put un carâcère i
alarmants que je commençai à avoir des craint'écose:
Rien de plus piessé alors que de me procurer du BaumeDr. Wisar :J'en p is deux bouteilles, et jc e ctimvuaimieux. Aussi je crois remplir un devoir e le recuai-

mandant à toutes les personnes qui pourraient btre afi.-
gées de la même maladie. JOSEPH R. EEAL

TRAVAUX 1PUBLICS.
SES OFF ES seront reçues ju
LU.NDI, le TROISIEME jour (le FE-

VKIER prochain, pour les OUVRAGES de
CIIARPENTE dit NOUVEAU PA L AIS
de JUSTICE, pour Montréal.

Le montant des contrats sera payé argent
comptant au fur et à mesure que i'ouvrage
avancera, moins la somme de 25 par cent qit
sera retentie jusqu'à la confection des travaux ;
les contêactetrs saronit tenus dle fournir deux
cautions à la satisfaction des Commisisares du
Bureau des Travaux Publics ; les offres seîaît
adressées aux dits Commissaires, mnis is no
s'obligent pas d'acepter les plus ba4ses.

Pour plus amples informations, s'adresser an
bureau des soussignés, 87, rue des Fortifica-
tions, où l'on pourra voir les plans et devis.

OSTELL4 - PERRAULT,
Architectes.

Montréat , 10 janvier 1851.

HOTEL RICHARD.
CET maison, déjà connue du public sous le nota de

Pension Privée, est sise à l'extrêmité supérieure de
la Place Jacques-Caîtier (ancien Marché-Neuf), au No.
7. Les familles et les persoinies voyageant pour leur
santé, y trouveront en tout tems des chambres convena-
blement meublées, la tranquillité, et toutes les attentions
désirables. L'établissement a vue sur le fleuve et reunmt i
la beauté du site les avantages de la centralité. du voisi-
nage du port et des débarcadères des chenîns de Cer.
Prix égaux à ceux des hôtels où il y a table d'hôte.

AUX ENTREPRENEURS.I ES Syndics pour la construction d'une EGLISE E'rjSACRIST IE dans la Paroisse de ST. ZOT1QUE, reco-
vront les soumissions le 15me JOUR de JANVIER pro-
chain à 10 HEURESdu matin.en la CHAPELLE le ladite
Paroisse, pour laconstruction d'une Eglise et Saciristie en
Pierre. L'EglIsý devra avoir 90 pieds de long ur 45
pieds de laige et 32 pieds d'unie pierre à l'autre de hauteur,
et la Sacristie 2à pieds quarrés, le tout à mesure franpaise
et de dedans en dedans. Pour plus amples informations,
voir les PLANS ET DEV[S pour référence.

St. Zotique, ce 15 décembre 1851.

ECCLESIASTIQUE ET GMPL
POlURi 1851,

A vendre hez

19 nov.119.9

.7- F A13R- ET CIE.
Mite St. Vencent, No. 3.

HECTR L LANGEVIN.
AVOCAT.

BunEtrU, col des rues St. Vincent et Ste. Thééàse
au dessous (le Pétabi lissement (le la Minerve.

Montréal,8 novembre 1850.

FRANGOIS LEOUG.
INFORMATIONS DEMANDEES

N a besoin à ce bureau d'informations sur le Sieur
Français Leduc, qui serait décédé en Canada vers 1831ou L832. Ces imîfoirmations sont demandées dans l'inté-

rêt d'une famille Leduc, d'Aletuç)n, en Fiance.Bureau du Secrétaire Provincial, Tor-omtu le 23 Octobre
1850.

A être publié pendant un mois dans les Mélanges Reli-
gieux, La Minerve et le Journal (le Québec.

A T TE NTION'!

A lEvêché, à la Prévidence et dans toutes les Libr
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE

ANNONCES.
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ATTENTION!!!

VRAI Vi ?RAINAiS SANS MMI-A.NE.
~IM. HIERYÉON & Cie., sailjin par des memvnbres

de leur famille. résdate aux.~ pon tes de B~ordeaux et en

positiOn incontestablemn tfavorabb. v ie le ieevoir
Par le navire lA rthu, " nAOTtiti S DIENT o d Co-

GNAC et de VINS de qualités diverîes, pirs et gênéreuîx.
qu'ils se proposent de vnenq! itcoi gras et in deii gals, i
des prir excessivelmcelt nich!es.

C'est Poccasion pour les a'nlteuIrs ' pur le public o
général, de renoncer a ces méuils iesles t car rosifs,
îl ces mixtures destructives de s - les plus obutes.
C'est aussi une opport unité pour -M. du ergîîé. de -e'
procurer un Vin pur, éttanger il de ingrédients cimi- ,
ques, et à des moinants qui ne permr::î t.n m m pis de
donner un nom. à certaines bol.îsoi:s détr:LileSjusqui'à
leur essence.
,Adresse..... MML HVRVÉON & Cie.. coin des ruas St.
Vincent et Nutre-Dame, N c . Sd-

Montréal, 3 Décembre. 1850.

LÀALBUIM LITTERAI1S ET IJKSCILIt ÅdUIÉ lilE lEAŠ TN N l

LA MINERVE,
DONT LA PUBLICATION SERA CONTINUE,P ARAIT TOUS LES .. M1IS 1AR LT-

VRAISONS DE 2' A 32 PAGES,
G-RAND FOR MAT. u tuodiqte prix de s-2
par année pour les Sonîscripleurts de LA 511-
NERVE, et de .3 por ceux gpi ie sont p.s
abonnés à cette f eueil; les vu vements devront
être faits à DEMA ND E at coin menle men
de chaque SîiîEsrRE. illitremelt on 'igrn
2s. G. de plus poir les retardatairos. Le prIx
des deux journaux réunis est je . îa r in.
On s'abonne au Burean du journal, N o. 15.
rte St. Vincent. où on' peu t se procuîrer les

numéros de l'ALBU:M d.puis I 848, et ciez
les principaux Libraires de la cité.. Touîtes
denandes doivent être adressées frainco. à
'Editeur du journal.

Montréal, le 10 janvier 1951.

A V E N.DR11qo E CH11ANGE
TE RRA 1INsi s oet si ttu a t qualei

tier St. Louis de la cité de 2mitréal. près de
PEvclié de 'Mont réal. d l contttenan:cîe de 401
pieds de front sur 161. i pofner. ren
par devant à la rue St. Deis d'tn au

propriétaire, de ['nàtre 1. Lunis ;! oscpli Pa-
pineau, et par-derrière joignant à'M. icard
avec une maison en bois à tit1 éage, biei i-
nie, 38S de front sitr - ? e rc n ldecr. ière
et autres dépenîdances dessus c 'nstruites,

Pour les conditions, qui seront des ii jbé-
rales, s'adresser au proprit:ire ior les lieux
M. TOUSSAINT LA DO CEUR, ou a No-
taire soussigné.

C. A. PRAULT, N. P.
ontra, 26juillet 1850.

Coin des Rues KVNotre-Damea ef St. Vinicnt.
F. bouss.zignéofrseslus siptcès tremercimaet a i
J . dt, Cergé et au publu ic clgnertl olr i ieo-

rag -muent lubrai qu' iei a. t eut p-e' I-.t v-e i
oceniC plieour oliciter de inouvatu et iielic-iuticîuuui
Il tient enii u nai iiboit assortimen(t le livri d'E;ise'
richement reliés en velour, agrafés, aux coinilldur lne,
et une grUaude variété d'autres livres gafrés. drs sur
tranche,TELS 

QUE
Formulaire de prières T An eCuEnducteur
Paroissien Romain eournée du Chrctienr
Imitation de Jésus-Churist Peisez--ien
Chain de la Cruis Paroistei des Dimoüdes
Visites au Si. S:creineit umitationî de la Ste. Vierge

Miroir des Aines '.lois Je .Marie .
3Mois de St. Joseph huilaages zrands et outtites.
- Aussi tous les tivres en usagu s d les l-.os Chré.
tiennes, papier, pluLes, cuere. cire. ounb.ie, ertyin, ar.-
doises, etc. Le out uàtres-bas prix.

Z. CHAI'ELrAU.
îontréal,-27 décembre 1850.

- --
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A A
LE Soussiun met en dispouibilité un trC.bel ORGUE,

.en accord et dans un état parfait. Il est le oni iî
gothique, a 19 pieds le hucult, 12 il large.et 7 pieds en
profondeur. Les TUYAUX de l'avant sont dle inial
doré ; un double de elafs, et uit jeu de iédalis sont tuu
nombre dies ccessoires. outre vin-, variaions du jeu tiU-sictil douui suit 'énumdasration : G'rantd Orgue, ].t'iîpîtca'
doubletG-dessoussde GOG, Diapason ouverlt, Diepason
d'rrét Dulcina Piuicipal, les douziem et qiîiiui zeu
positions dît ScsqtzioUlrie et de lu Corneilleu Or,,iuic

Chour en Diapason d'arret et fliid. Orgie a cescenudo
aie dcm*apason d'arret, Dulciana, Pnincipal, F/lité, tron-
pelle ,/uust ostreniolo, et deux étoulfoirs ju xta-pjosés.
t.'ifistuiinent plus haut décrit conviendradit Ilu ege <lia

. IaeieueCî est oflert :'examen dua visiteursa 1l'attlier
dILi fabricanti, rue Si. Josephl, No. 10.

Le pris Cn ,serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soussigné tient en mnins iun asseo<tttimett de PIA-
NQS, MELODEONS, à 4, 41 et 5 octaves, dont les prix

sont variés de £1] 5 0 u £ E3h .
a eSAMUEL . WARREN.

Montréal, le 29 no'-ensbcu 1850.

EN STi Fr 11TT10 -

LES SOURSMUETS.

(CO(LE dI sourds-Mueots maitenant établie sur le
c.tem . Louis, aipi ès de la Mtagne de Mont-

real l ouvr le ISeptembre. L-imstrucion seia di-
née dtrant dix mois et demi, chalue aiée, aux condi-
tiois suivtiies : .

l'oi la p et listruetion. s r.s arniics foitirmiitu-
tes, cinq piastres par mois, payables d'avance. par seies-
:re.

Si, outre la peinsion, ou désire <lite l'tabzlissesmCent ftour-
aiss le lit, pouitvoie tutu bIlanchaie.u raccommdt i t
des i otemniius et des chasæs, le prti x serade st piilas-

tir- par ms. .ts
L- il i ts dil médecint et I chat ites livres, ardousts., ca-

h - .us. scient à la i-ar u de,. parei. . .
Lorsqu'il sera cotnié purm unerîiilirnt que l'éIève,

u a lt t ute Cuiii:le pauvre. il .r< ,pensionné et i ns-
tii po[r la niule soNIUle de quatle psires par milioles

i pyer p su r l-eits Lu mdecin et les

Les Sonnk-.luets externes. qui seront incipables de
payer, iecevroit l'ilistruction tis,

Montré.l.ceeGsptembri luto1850.

T î iî"é;if"iunlesiadu enté qu'i: te-
J i ; i l 'ili''tLe hlis is edîe Lyotnle Cîî &6tetti,

ses alds, ce<liui titi ss i e p

CR0Xpoirauite .3ANCS D'(E ES icr ACCl-
LTVtES. CllIHil-:i. C'autci-. H URlF.TTE$, (5S

'ENŽOIis. CIASUItEs, DALtAi'fIUES. MIS-

Une leîié6 DTFFES lIOIDÉES EN 0Ilt
AHt.ENI! St!lE. se.

Piîsieuts niiIll livics de CIRE île bellequialité ; P'EN-
CENs.
a sii unsoniment dle "( e BLA NC puîr IP. s-

cn ia s E L tisE ; ces nhe i i tecomandables
par leur pume, ai pn =0 0 en vane e t ar auo.

.i]. ROI.
Notral5 o\veibre 1530.

- A310Ti lEi, -Reliu di; ctite vile. -
j,• b * a aec i *se,;t r :î tu,: i e t

Iti Clet-ré et au ic en genera pou

t enai t î'res mo ''iOtaerstiqu'ilt etîi i t e;l. e t i ottîS qu'il lotir utn ez;, (Pa~u-
taut pl us cia stttqut'il .% pu 1e i 1tar les înuvîtm le

le ie i e en Aigleerre d'oiù ilpastesera cii F rance .nt
lu sv pîtcttî u \ e i a i vri es qui y:-(i-< st . <lits1l1
br..iîala-'t il e e . t lde î 'x e iit *teusdes:

rangemtîuenits il lped ui',i 'j r a .,a Librairie les parures

et la t es de iéé de um t's!te dont il e p epoe le
coî:îi-p e r ti tn digne de leur e:re oirart.

nu ét ail s;mnti demuirera o ver t lndi'nt son, ab-
e4 ls acheteurs ~y seront servis avec une égale

li mulutepimbtiio.

Mvepuj-e 183..

A renitrée des élèvesde cet établissement.
qui est le premfier et le2 princ ipal dus

CLEtnCS nC s-r. V a"T atra litu le 2-1- du
courani0. L ntu dps étudesse divise n in:ur

tlliue · · l u ain,.i <ail SuiL•

i i.-Elmntst des deux langues
(Atgiset fîa:as.Aihntqtc- --

tùure sainte et cours religieux.-Ilistoire tan-

cienoc (en anglais).-Googmpuc.
itié. .nnée.(-Sntaxe des 'eux langues.-

Arithiiétique et premlières notions dAlgbrc,
de géomoiétrie et de dessm hneiire.-.H3toire
dît Canda.-istoire otmaine (en Anglas).

- Géoaphie.-Princiies fotidndanentaux <l«A-
gricl tirc et d e l3oîtiqule.-Style épistolaire
et coi p n diis ks il:nx lîangus.

sale. A-uîéc.-- Bles-L ttres et Rhétorique.
-A lbre et G éonétric.-Tenuc les livres
(en Aiunis).-Histoire de France par la mn-
th'îde analiqmue.--istoire d'An glterre ien
A nilis.--ttde de la consuiistion dii pays.-
Compositions tt discours cans les dex lai-
gues.

4ime. Ann.eeu.-Plhysiqe, uCliimtie. ppiquée
aux arts etc. -G éumétrie pr:îtii îe, A rapenta.
o Mécaniqjue, n'c.--sronuoii.--Cini psoi-
tonîs datns les deux l;îes.

fime.Annéc.---Phi ijlpitle(loziqu Le, imétaphiy-
siqte, Morale). - A rchitectuire. - i Eonortie

1 -olitiqe.-Comupositiouis et discours danîs les
deux ettinues.

Aprs a-oir .xuvi ce covrs, ers élëves polr-
ronit recevoir usleçoCs de latis, ils le dési-
rc.ut. Alors un coîtrs iîde d-t. us est silisant

pour dotuer iue connaissance jprofotclic die
cette Itngue.

Pendnut les récréations on obligea les élè-
Ves à parler ala langue IInglaise anltant que pos-
sible ; rien ne sera négligé pouIr assurer leturs
irogrès dans les deux lanut's. Toas ls ais

il y a r des séances on soirées scientifitls,
pour fortiner les éliéves uciltlébit . à la dclamIa.
tion, etc. îes réco nSes seront accord cs à

nux qu i turont pr utS Leiis matiètes le la
tutunière la plus satisflisunc.
La M usiqute et le Dessin seront enseignés à

ceux qui le désireront.
cONDTtONs Pai AN.

Enseigneneîcnt et logeient. . . £3 O 0
Piano.. . . . . . £3 0 0

ulsiialte 1
ý Les autres instrisuients £1 10 0

Dessin. . . . . . . . . . .. £0 5 0
Abonnement à lit bibliothèque. . £0 2 6

L'ntiliformîue est utn ba lint de drap bleu à co!-
let droit, butttouiant jusqu'en haut par une
ratgée de boutons laues ; ceintur noire.

Ert. E. CHamî<a:PGNE1U, PTRE. Directetui.
REv. A. T'iuatoten, PTrIC. Procurcur,
Montréal. le 17 septeibre 1850.

CONTENA N'T
UNEi 5t îE DE REPoNxsEs AUX îtETo. s rNscums

DANaS LA cCICUt*.1,111E nU SURItc'EXnAN'T
DE .'cIa-ioCA'lN, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.
(> ourage estnîuaiiterant tininé et oltert eu vnte

uhez tous les Libraires et à la Libiahie du Soussign'é.
L'ouvr-age forme un Volume f n ormatin-12, contenant

200pages.
1.e Soussigné a ciu, en achettnt le privilègn de cet ou-

vrage pour le pniblier, se rendre utile aux Institutet-iis, et
am 'public en géital, et il òse espérer <d'en obtenir un

irenpt débit.

No. 29, Iuu Si. Gabriel,
Vis- e L-visn 'lel de Miie. St. Julien.

Montréal, le-9 jîillet 18-50.

T T mOUVELLEsuene e l-
... tnies r. LtA mrEssc, vimts fl.s u -
cIus, CilEMIN DE LA CROIN, EC., itTC., itviu

lri 7s. t6t. la douzaine.
A vendro chez

Mt éal , . . i [n . i'Cii,
2 Avr'il I S5O. <JI'<te . ii 'iî.No. 3.

- ES $oîî.îignîes <tutl. Phon îtîur d uone
i aux MNI. dtu C-gleré et à loutes les lr-

l i smnqi s'iîsiettsseîut ai hliîdaitioi
los BIB L IOTHQU ES PA R01SS lA I ,

ulils omtutininteiîit n1culet tli atssortimmteîit
idirable île lire , publiés avec :tiltrobtu-

tion cde plusieurs Arclievtuties de France et
bien propres à répandre le goût de la lecture
dans les canus ges. Les collections .itmi-
vanîtes son1tt smrtouît di igunes de lulr inî'ttiott:î

otuqtue de l-a eticnesse, roriiînt 18 .e cal-
toié. 100 voumes <aus la collection nn' i

louòtt instructive et tîuisante, format
i-S18, 160 volumes sailidemenii t cartutniés o
130 V-Ilumites pour £6 5.

Eit enflin :
S3ibliotheque catholigne de Lille, 'orimt i n-

18 . 460 volnimues isolidement c1 rtontniés uts
215 volumes, ponet Icicollection £10 O 0.

Des cataloziles deces :iiiirehtea collectiols
serotit olliés graitlLeit. t ceux gni i
leroit la deiande.

E. R. FABRE îr Ci:.
Ritie St. Vinicent, No. 3.

fontréal, le 9 juillet 1850.

POUR, OUiEUX
PIJPR DI$IITiU'IO Dl PRIX.
ES Soiussizis ntrrent mint enati nci vente. unit i e-

1- rimente ensieérable de livres. Noeuiv .::--

S 'tu sitipropres ! tre donnié,en primix our àth forier le
""ti d "e b'"' liMl"e.de paro isse. Tus ces livres

sot" "nli chieiittreliés ou é-iégaîiiiîeNt catoniis arceil-
-rato:s.

Uni choi tiés vrié de Lti-rs DE t.iies ac ne-
liures cidit aires t tutres.

en prenden i yemet des

ER. I.FABllRElt-r Ci.
Rue St. Vinccent, No. 3. 7

:1 mili50.

: s tsu is viennent de cevo!ir. de Fratce.
, cilles, 1 AL ES asoies dle pt ders

ualités, qu 'is elirent t a 7/6i, *12fi ct 3010 les It feuilles.
I:. IL. FAUIIE r.r Ci1<.

Rue St. Vitcent. No. '?
:m tai 1850. S

NOUVEAUX

Pour33 MM. du Cier-;é et autres)
Reçus iernié''meInt Pic1'aiLis et a vendrie

A LA L1AI I R I E D E
E. R. FABRE iTi CiE.

Rue St. incet, Nu. 3.7
21 nai 1850.

E~~oi .é - --- --i t'ta

;.îsc e'.e. du ili~he 'ierpe ance t e .r .lm-a pt:te .Ir"l " .l.cuwr ne aue da leur P rnS.
S-I'Ti -n 'adre'sanit at iigain di Sous-

C. CATELM.
R Ue Nure Dai, pres le o'cvuîrs.

?iiont réal. le 4i iinn i85 it

M A NU EL

Soeiétés de Tem-iperan 2c,

DED! A LA . sss DU cAna,

PAR LE REV. M. C. 0HINliUY, PTRE,
T E soissiiè n. l'lionn:uetr d'inf-orrnir 5MM.
lA tes Curés. arcliancs et institt.rs de la

Campan~e, et le pi.bli cil général, qu'il vieitn
de terminer la troisiènie édition de cet ouvra-
ge d( leA pôtre le la Tempérance ; lle est

uIn intenaIt en vente chez ptrcsîîil tous les
bibra(ires d, Montréal et les laîrcliauds de hi
Caifatîtle.
Cette édition est enriclio(cdl POiTPA TTl
liaiuteu r et d'itne NOTl'ICE B fOGRtAHi-i [Q iE,
et ti se vendra que le imómto prix des éditions
lirtcédentes; !C livre est solidement relié.
étant destiné à ltre iulroduit dans los écules
nomme livre do lecture

J.-BT. ROLLAND.
Monteal,28 décembre, 1849.

AU.X MlSSAIRE f aELE.
TN M. lionnal.jeu Français âgé de 2-1 als. ufre sus

services cuiiiii nstitIutur. Il a éé formé dans les
E>ies Normales d rcFrères dcs entes Chdrétinns del

France, et a rccu de' PUtivrsité l, rievet dt aw: é.
S'adreser ail Frère Directeur des Ecolbs Cliietienne-s à
Monnît

C R IUUCU-L UMA LATNU3 Y

AD UsUMr JUvENTUTts.
ES Soussigiés Viennenlt dePlublir, sotus ce titre,elîIlux
Volumes éléganment reliés et Contenanti u choix

des principaux Clisaiques latiis, en prose et ei vers. Le
volume deprose eîritltit lesr exti' suiiupiuts

Exirailîs de,tCormu:itî, uîis
Lust 3e et -e livre,. dît Quinît. u C rce.
Quatre livres dus CiniuuLtuires du César.
Cicerot -ur lu à ieillesse.

ou sur l'Atiiii.
Vie l'Agricole, par Tacite.

Prix G6m :d.
Les m'mes et:traits se vitndent séparément, à des prix

.ui varient depuis )d . jusu'à i 'lIs. 9d.
Le volume de Pnäsei conîtieii -

Les 3 premiers Livres d? l'Eniéide,
Les (lgiques de Virgile.Leç Odest'llorcc.

Le, late r lOyide.
Prix 5. (id.

Ls traitéis sépatés re vndent.t I. id. ou tic .
Rtuoa< et R A v'.L

_____________________________________ 
I -

NATIONxA L . DAY 1-'Lf,'u coEASSURANCE SOCICTY.

SOC"l'^"NATIONALE )'ASSURANCE

SlA -lVE
LONDRES, -

MAND D m'ANNE roUnLA V.VEEvaan r:T FaNr.

CAcPITlAL - UN DENI II1L L ION ST'rIiLING.

26 CORNIITLL, LONDRES.
flvEttAUN 17 GlNANDER U E S'.1 ACQIJES,

MIt:DcJNSCON.- f/M À S
.' , ADCLIi, Rt . .

MON1R F i . D

BENJ H OT N ' P

.ELIQUERHANNIQ.; .UN, En.

Mw a pvtages que cette lusittin0 onr ai public
sonit u ombr etu imlortii s, ec les taux d'tsutratiec

ui iré uits quew la surf dtéîles iasstirés et dl la société le
pet cci permtei.

iie q luiîe.m-ii!i des at-tt ges tous particuliers
uî"ie . <:ta sociét ti ses ulsue'

I . as iu6 a ldoit l cl prul tr-r du .1)utirca tîles leux
i ds d ipr î lie pai lui myavées el par celai t' pus as cruiti-

lie d7au W li;Icé alnmiuntuîttei sus plie, taute de mioyend '- îp tîyer ls uii-: almnée'
- . c wlolé de In prine Ldescingqrmèesnós

puncert ' lpnye par I-s Billet 1promiiissoires des assurés

Ilee iG fineè.C iyélu îu e liunt îll e îrril. itntécêt uentre les mîain lu 1le :i
société. et I la i<mor I, d aI utIr, le I ttmontit e serui
déluiit il- e i dii(L! la police d'asuance.

3'e . t(t) i i!fait vieiîl myer lour lu3 droits (le Tiîiblrc
ni îueîti le'.Ç "ic ' ' ° °

4l . Les ouit uts cuint rerlitiiitisa uelutumcI enlt enitre l.s
ae r e soit ci raue io ltdiai l .ins le taux da la priile

tu e eittuul. ou Ci :lmgme.tic dle la soIie assurét-et
cela i choix que lccuita i re cotizaire annuellem et

Lii i ui l ' uh .iL s :dites qultrc aann ée s
lt eau pa-iîle Uhi iu-anle.

à5 . culitera 30 iaurl1 .5! gr:ce îipeur k paycnttt

; U lui1 ti i!. ice.nqu hr, e police
ri' duÀ ltb ei t s

:ri t. c; !? ju uli i t î l !i cl t e llîr I a uur it Ii.tiiiiun-
Un hu n ral pourPAmriqe Or uniqe

:!il vlaitî ay it téiP iil 1î)i' F.RS Cl:ETT 'il LLE, luS asCi-
se; nt :vcý u"t

Le burtent sX errien- nust alocal indiqué
, i-t iei b i u't ï.î cut r rn t ' rit coîîd:i

a d s ni:e u rn . udt i ntlg! u-s aiss s. tI < ue -
deîi's cauunltii.- -t cîuiaa b u :uul euicte us jues.

Oiiti a.-ci: ein i:. is t uîvi i i ;ilice s c 'i ti-
reis de uitet u i t au:nl il sa s , i.r ce tlruc '..

On pucuirri Sue rucurr il,. brocu es c e. Iicttiyî s dle
ouit ce qi trapporlt cil: o i . dle muile que

de- ormu nit- eii mt i tout.-, uie nitions gude u esi
ai, bureauî N'il u lî tI ufs A :::t a tutti' Pl vine'.

xe t''un devrt sadiesserpotr îire sesdemtuanudesd'uts-
irantces. etc.
P îiontal. le 12 mars 185(l.

AUX COMMISSAIRES D;ECOLES.
f R. C. I. aîiî-é depuis peu dei' jours do Sin-l

I sa. (Calitaiu dlésirue utr vi plIdc d'l NS-
.il a éj t-tutu ui' 6- - élSti:u:.mire iîdans

le i:is et l uQuébec îoit uiiu auu p u l'es-
a u. itdie uns. S*'adrle-su-r 4 . Louis Mla.totion,

't " i.- t.- Pul ' 1 t 22.
Momi :-al. 27 eptoiiibre I185f0.

SOURCES DS PROVIDENCE
S T. GFIIL.RMAIN qme-uiduit ü·bsme îles

· t.*ls Nq IYE-lti IA dius le lion-
Veaii (te île 'rovidece. datIn aOlse de St. Hyla-

einth in.fo rmin e li public que ton ié lis Ent eri ntii cri
u PR.l l -·. lt;IN tprochain,i t qu'il ensionnera l soi
lI ''lt:rie lpour un urioi:udiré.

St. ilytîciuh let7 mai, 1850.

9 ) I iT. l'rueui c i'r de (; , I tiin: l-lhu
- i le etti ine c nus ries Dolches-

o, et Si un.
dtredétl. 9) ov. 1850.

SVitlgi, 3u a 3 pucrilît '-

SIui>éi 4 ej. -P>

Ot impriic à cet étblissement

ACarS(l es.

Cielnireiion.,

.. ~
JEJ, À7ee, ,tésnv'ic soixi

r àsser l'imprmeri Ces Mélanec

CGon?( des rî'ucs

NOTRPi-DAMEI' ET ST. UNGENT.A V-i'1T le nuitiveni sesIraliIqutes quetoii
sont élabliisenîcuit est réuni iats ce nou-

vettu uloo) et îu'Il t' totà-it handoin son au-
eru ngusint(e l It rue St Ptul vis-a-vis la

I lue Jacrpeý artier.
1 I a'teud ince"n mmen ni par les prochains arii-

vaCmun RICHM AMORTIMhl de MON-
>i' P 1, IJOUTERIES. rticlos de goû, c',-
etc.

Mlontrênl, 6 mnai,.

LA CLEF~ DES

P RIJNCIPA L ES DlIFF ICUL TES

.CR &MMAYu REFRA CA.S ,

ot coURstRAIsoNNE tiR LA tRAMAint: FRANçArSu.

-

CONDITIONS:

On e s'abonne pas pour moins d ui semest re.
Les ilbonnes cl iveulent retirer leur stutsciilitioi, loi-

vent evildonner avis un mois avant 'chléanice d(1 lsenes-
t oti ple l'année courante, àl noinis d'une convention

quii en idispenise.

TAUX DES ANNONCES.
.ix lignes et au-dessoits, Ire insertion,.. .. , 2 6
hlitque isertion subs 0ue, . . . . 0 7
Dix lignes ct au-dessous, ire inseution, . . -0 3 (

Claque insertion subséquente, . . . . . 0 0 11
Au-dessous de dix lignes, (Ire itîsertioi) chaque

ligne, . . . . . . . . . . . . 0 0
Chaque insertion subséquenie. par ligne. . . 0 I

i iite de gr il gré p ur les alînouces fréquentes
ou qui doivent pirlîtle lolgiiemp)s.

u" Lesa iinioices lon accoinpugées d'ordre seront pu..
bliées jusq u 'à avis contrire.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEIX.
noNri, r., . . MS. E. I. iabre et Cie., Libraire

T'Jo's-J'iv ""Ers, Val. GCiillet, écr., N. P.
Q 1e i.:c, . . . N. . N iiteni, Ptre.,V.

. A , . . .. Pilule, Pie. Direct.
Rivi's ou Lou, N. L. lBaribeatu.

S-r. kru s, . \'L. H. Albe¡iii.
Bureau( de Rédaction : MaIiisot d'Ecole près de 'Eva-

Clié, cot nles rues Mlignonne et St. Denis.
Le même uî liaé lddonné avec suécès itimunt p!tsiteu

années eu S0IXAN'E L EiÇONS parî
JOSEPHLAROCQUE, Pman,CIIA R L ES 11U BERT LA SSISERAYE. R Iueilactetur-en-hef (Evclié dci Monstréal).

DOfýDll A LA .tUNEsSL cANAlmNNE.

A vndre à Montirél, chezJ. l. Rnîliatd, Juprimur hu rnirun: JOSEPH RIVETI', Coint dcs rues MignonneLibraire, rue St. Vincenit-PII ix: 2 sc. et St. Denis.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUit LA

VIE DU CANADA.
(Canuda Life .assiraue Comnuny.)

-'COt 'Oit t'i A -CTE DU t

CAP [r -ti),0 00.

B3UR{EAU PIR INC I P AL, H-AIL'LTON.
l-llJGH C. lBA E EIR, Par.iesîtucr.
JOIIN YOUNG, Ecn., Vuc-'nssmuxr.

Et Dix-huit Directeurs.
TH-oSiAS 51. SISIONS, leur., Sec, étaie.

Bureau, Local. lontráil.
11-1ON. JOSP BOUlR, Présidenst,l

JOHIN ru. MACKENZIII'Iser Vice- 5 ésidonut
Diirecteîurzs.

W'IL LAM WORIKMIAN, Eer.

G. E. CAlIl IER, le.,NM. P. 1'.
IllEW RA SAY, Eer., Gérant.

ConseillerLégal,-L'loti.-L. T. DRUN11OND, Solnici-

-AJlcei îlluiictl-AnCI-II1oALI) IALL, M. D.
Secrétalire-THO1A NA ,Eer.

.ritr jlluldicail-Le Dr.M01IN.

GE RANTS DANS LI -,BAS-CANADA.
Sorel--I. larrower. e-r. llklournie-os. Tib E cr
St. 17uulers--rank FIst. iliciiIlie-Iouclher de

nuIt. Ilîr. Itu Ituii'éu o, [ici-.
St. Johns-Charles Pierce Trois-Ritière- .lohn l-

ECIr. ieison. er.
umît inugdlou-R Il. So- Ifaiuksurtity- -GeorgesTamil-

.irv illt r, i . E<tr.
slanstel-..ild. ler. Dunham--Wii, Unker, Ecr.

/erbroo u-W. niteblie. IEcr.
:pE CitVEco:ur Fest prêtie à elctuerles ASSU-

IANCKiS SUR LA VIlF., et l se charger de foul.e
ttîsactiou, dépendance de la tvaleur o ie ic ldurée

(le la I'! bui'ne, tainsi qu'à accorder ouit t aclctur les
.11Jiiî t oeu oidîes IRéversionsadel(title C om etut
aîussi tics Surv-tucep et les Docttioms.

E. Sus desa ivies avantages qu'olient les autres Cotm-
pagi ju, les diireicenrsîle cette Cpt ii u la.çan tt les

primes dars la oice à titi tu . lîitiérto emuosé
lien au-dessus le clui qu'on peut oblinir dans I

Grane-Brtag, e ouvent en, é.alt!epromettre mnt

r-dution très-consid rable du coia, e, garant issant des
assrurces. drs uvivumC' s et d doitatiouis pour un

in iur a, lci i tle uu ii îîiure lpruie uîîîîî-
ztcolI;lll (es AN-,m r :ugîîîliîl v-s suitf îî. éliuu

ou tuimérues,pour toute somme placée entr-e liuru ains.
I peuvent au ssimen tinner la puiioi lutilion del a Coml-

p scomm. osa all; unii, impoj)rtalnceparticulière à et ui

fuîi stl'ilt i faire ffelucIciir :tssisciCu s . attd que
Crime 1ilitctlue mieiia ià a1rrés l*tî,,ucer titu eoiitîcji.u

bar Clai r-imr(,inl.e o

s s-nam -tiie le promuit Ieim des ré-
claili li os.

Les autc lsi utu s -ect tter. i oit exs
parîticitîu ionîttiti\ . pnîSu il-- lui t'ouia iuit, Ie ucipi s

) e t u-îi g i t -l - is u l u r i i i u -m -
ieil s;e p ue r il-.: er-oni: s - mi -aulii ql ou i rm c
le Burau.i .ut r rr créîd l.ir u i uw des SEP'T

premiir-s primtes 1is tr- grati ¡u laPoui cle.

ruiai: .uut.c ': rut .'sstu-u:n .1100. -to u-r. eueu iu t CIO:Ioct i. t vu

A vec l-s Sa, Ils

- l 5 17 1 t -

'10 -2 't 3 2 0 C 2 2
35t 2 Iii 7 I -, d 11711

,iu 3 b 2 I- -l 2 17 >0

-5 3 517 315
5 o3 t3 t7 l I 1 m -2

(O trouvera., ut les emoiiptriin, 1 îî1- b, ttu ci-iu t su
d'assur alnice puor la ir. ins prtucuol. eit imti-
crédit, -onut i.T. ss 1 que les ariis siilir-s duun
aulitri- I nir, au liii ollre uw tili u tii: ins e i i Ctuiuiadu,tindis lu li: les tsures sar e pari rimt i..·t au ii ituut ;ui tuI

rois lut tlde tois les Irits de cee brtchiue is af-
faire; de la Comptit .

I'rime aniiiiielle pour uiiri lpi dmt de £100, sui: en

Cts qui I'-auir îMeule :L t duindre un u pé-
cifié, soit lorst il atu:ivitndra cet àige

- I 50) 15 110 mI

20 9 7 2 567 2 0810' 2 26

- 0 - 1:32 3 4 1 5 2 19 7 2 il S
(i 612 .a I fi 5 :1 U-t'l 152 '9= f) 10 12 9 G 15 3 18i 318 Il

10 13 2 I0165 fi1 G
50 :.1 7 5

Le Bureau, ut Montrénil,rsauiti No. 27,rus St.Frai,
ços-Ntavirc. On peut y obcici idu Secrétaire, Thouu.

l tustiy, 6cr, lus tarils, îprnuspIevchtf-, cmituc île de-
Rîî.îd i cm i tout s , stres relsi i' i- ulits rel tifs sa système
du la Coipagii, ou à lu lipratique des asuimaces sur la

l uie.
Monitréab l 5 mars 18,50.


